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Cette chronique ornithologique indique et commente les événements principaux qui se sont produits 

en Famenne occidentale * durant l’année 2024. Elle est le fruit de la compilation des observations 

principales de l’année 2024 issues du portail « Famenne occidentale » de Observations.be auxquelles 

s’ajoutent des informations obtenues via d’autres sources vérifiées. Avec mes propres observations, 

j’ai rédigé des commentaires afin de valoriser et de comprendre les événements de l’année via toutes 

les données brutes. 

La mise en place du portail « Famenne occidentale » sur observations.be a grandement 

facilité la circulation des informations récoltées dans la région. Par ailleurs, un regroupement informel 

d’observateurs, locaux ou visiteurs, réguliers ou occasionnels, via le portail, a certainement créé une 

émulation favorable à l’encodage des données. C’est une excellente chose qui permet de mieux cerner 

l’évolution des populations aviaires. La plupart des données est donc contenue et bien visible sur 

Observations.be. Néanmoins, ces données sont « brutes » et il m’a paru utile de les rassembler par 

espèce et de les commenter pour une meilleure compréhension des événements. Enfin, je voudrais 

remercier chaleureusement les nombreux observateurs qui ont fourni les données utiles à cette 

analyse globale de l’année ornithologique en Famenne**. Par ailleurs, je dois vivement remercier la 

relectrice (ma compagne Claire Brenu) pour les corrections de syntaxe ou d’orthographe et les 

relecteurs-ornithologues (Alain De Broyer, Didier Vieuxtemps et Nicolas Pierrard) pour leurs ajouts et 

remarques. Grand Merci à vous tous ! 

*Le secteur défini « Famenne occidentale » est « dessiné numériquement » sur le portail observations.be. Il 

correspond au contour d’une partie de la sous-région géographique « Famenne » comprenant la Famenne 

schisteuse et le bourrelet calcaire dénommé « Calestienne » Seule la partie occidentale (limitée au nord-est par 

la route nationale 4 au niveau de Marche-en-Famenne et par la Meuse au sud-ouest) a été prise en compte. 

Cette délimitation fut restreinte d’un point de vue pratique mais également parce que la zone orientale subit 

des influences ardennaises lui donnant un caractère différent. Le choix de la zone fut également décidé par le 

fait que la région constitue une entité bio-géographique bien caractérisée par rapport au Condroz (au nord) et à 

l’Ardenne au sud. Vers le sud-ouest, la Meuse est une limite naturelle avec la Fagne-Famenne (Entre-Sambre-et-

Meuse) qui se différencie par son caractère plus atlantique. 

**Dans le texte, certaines initiales d’observateurs sont indiquées. Elles apparaissent généralement 

lorsqu’il s’agit de données importantes fournies par Alain De Broyer (ADB), Christophe Dehem (CD), 

Claire Brenu (CB), Damien Sevrin (DSe), Didier Vieuxtemps (DVI), Francis Bathy (FBa), Frédéric 

Dermien (FDe), Nicolas Pierrard (NPi), Philippe Dury (PhD), Quentin Smits (QS).   

Commentaires généraux et météorologie de la période d’observations 

Malgré un coup de froid d’environ 10 jours, le mois de janvier fut globalement doux. Ces conditions 

ont permis d’accentuer le phénomène d’hivernage pour quelques espèces habituellement non 

régulières en hiver (espèces en limites d’aire d’hivernage en Famenne). Le phénomène augmente 

progressivement ces dernières années mais il semble se marquer plus clairement pour plusieurs 

espèce (Milan royal, Bergeronnette grise, Rougequeue noir, Grive musicienne, Pipit farlouse, Pouillot 

véloce, Linotte …). En janvier, l’évènement principal fut la présence d’une Buse pattue sur le plateau 

cultivé du Gerny. Pour le reste le mois a été assez calme.  

Février commence dans une certaine douceur avec de premières impressions de fin d’hiver. A partir 

du 7/2, des journées très pluvieuses provoquent des crues et inondations en plaine et surtout autour 

de la Lesse et de ses affluents durant 3 jours. On observera le Tadorne de Belon et le Canard pilet, 
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deux anatidés peu fréquemment notés dans la région. La décrue s’opèrera à partir du 10 et les pluies 

se calmeront. Dès la seconde décade de février, on ressentira des impressions de pré-printemps avec 

les premiers mouvements de grues et les premiers chants de l’Alouette lulu ainsi que de quelques 

sédentaires. Vers la fin du mois, les premiers passages de pinsons, farlouses et encore des grues 

s’opèrent. Les chants de grives musiciennes retentissent ensuite avec d’autres sédentaires qui 

accentuent leurs manifestations vocales. 

Mars restera doux et humide (précipitations supérieures à la moyenne) avec parfois de belles 

journées durant lesquelles les températures monteront au-delà des 18 degrés.  

Avril sera variable dans une relative douceur mais toujours avec beaucoup d’humidité. L’impression 

d’une faible présence globale d’oiseaux surgit à ce moment. On notera une forte et précoce poussée 

de la végétation. Dans le paysage agricole, les premières coupes d’herbe se produiront autour de la 

mi-avril ce qui sera d’un caractère assez exceptionnel cette année dans nos plaines herbagères.  

Les premiers jours de mai verront les températures grimper à 25 degrés puis le temps restera 

variable avec de la fraîcheur, et toujours beaucoup d’humidité entraînant des crues et relativement 

peu d’ensoleillement. Ces conditions seront peu favorables pour la nidification de beaucoup 

d’espèces. Dans la dernière décade du mois, un afflux de Râle des genêts se produira. Le phénomène, 

à la faveur de l’humidité et de l’exubérance de la végétation en prairie, n’avait plus été constaté 

depuis biens des années.  

Le mois de juin se poursuivra avec encore des journées grises et pluvieuses. Le beau temps reviendra 

dans la troisième décade en s’accompagnant parfois d’orages.  

Le mois de juillet sera globalement fort pluvieux avec, à nouveau, une pluviosité supérieure à la 

moyenne. Les températures seront néanmoins proches de la moyenne avec un réchauffement 

marqué (plus de 30 degrés) vers la fin du mois. Finalement, les conditions du printemps et jusqu’en 

fin juillet, soit durant la période de nidification des oiseaux, auront été fort humides ce qui 

occasionnera pas mal de pertes dans la reproduction.   

Le mois d’août sera globalement chaud tandis que septembre sera assez pluvieux et peu ensoleillé, 

Octobre sera dans la norme. En novembre, la migration s’arrêtera brusquement contrairement à ce 

qui se passe généralement. Les conditions météorologiques peu favorables sont certainement en 

cause mais peut-être pas uniquement … Enfin, le dernier mois de l’année sera globalement fort gris 

et humide avec peu d’observations particulières.  

Du point de vue météorologique, l’année aura été globalement fort humide et plutôt grise …  

Commentaires spécifiques 

En matière d’évolution des populations, on constatera des commentaires indiquant à la fois des diminutions et 

des augmentations. C’est assez variable suivant les genres mais la tendance à la diminution s’indique 

malheureusement pour beaucoup d’espèces qui ont connu de mauvais résultats de reproduction ces dernières 

années. 

La classification systématique utilisée suit celle de la dernière édition du Guide Ornitho (2023). 

Parmi les données remarquables, il faut signaler : Cygne de Bewick, Bernache nonnette, Tadorne de 

Belon, Canard pilet, Cormoran huppé, Héron pourpré, Butor étoilé, Bihoreau gris, Blongios nain, 

Pygargue à queue blanche, Vautour fauve, Aigle royal, Buse pattue, Faucon kobez, Tournepierre à 

collier, Râle des genêts, Mouette pygmée, Sterne pierregarin, Huppe fasciée, Guêpier d’Europe, Pipit 

à gorge rousse, Bouscarle de Cetti, Rousserolle des buissons, Hypolais ictérine, Pouillot à grands 



sourcils et Bruant zizi soit une très belle palette d’espèces rares résultant d’une forte pression 

d‘observation locale. Merci à tous les contributeurs pour ces données ! 

Cygnes 

Cygne tuberculé – Au début de janvier, à la suite de fin décembre 2023, des petits groupes de cygnes 

sont observés en Basse Famenne. Le 23/1 puis le 21/2, 7 puis 12 ex. se nourrissent dans les prairies à 

Hour-Focant. En février, des cygnes sont notés en divers endroits autour de la Lesse et dans la plaine 

de Focant pour atteindre un nombre total de près d’une vingtaine d’oiseaux dans le secteur. La 

présence de ces rassemblements de Cygnes tuberculés se poursuivra jusqu’à la fin mars. L’origine de 

ces oiseaux est inconnue : s’agit-il de regroupements d’oiseaux nicheurs locaux ou d’apports 

extérieurs ? On notera que les données de baguage (notamment via les lectures directes de bagues) 

indiquent des déplacements importants au sein même du pays (par exemple de la vallée de la Semois 

à la côte). Le 23/3, un couple nicheur est installé à Wanlin. La couvaison par la femelle est notée à 

partir du 17/4 et 3 poussins récemment éclos sont vus avec les parents le 31/5 (« couvaison » de 40 

jours, 34 à 38 indiqués dans la littérature). Dans le courant du printemps, des immatures ou sub-

adultes non nicheurs sont observés en divers endroits. Aucune reproduction n’aura de succès aux 

abords de la Lesse suite aux inondations à répétition. Le 14/8, les poussins de Wanlin ont acquis 

complètement leur plumage juvénile. En automne, quelques tuberculés sont observés de manière 

éparse sans regroupements marqués. On notera une intéressante relecture près de Charleville d’un 

poussin bagué à Han-sur-Lesse indiquant les mouvements de ce cygne (NPi). 

 

Cygne tuberculé – reproduction réussie à Wanlin, 3 juin (MPa) 

Cygne de Bewick – Un Cygne de Bewick balisé en Allemagne est passé par la Famenne en 2024. Cette 

information s’ajoute à des observations précédentes indiquant que cette espèce passe par chez 

nous. On ne sait si le phénomène est régulier ou occasionnel. 



Oies et bernaches 

Oie cendrée – Au printemps, seulement deux ex. sont vus le 4/3 à Wanlin sud. En migration 

d’automne, au poste de Honnay, les premières sont observées le 3/10 puis le passage s’indique plus 

régulièrement après le 15/10 et jusqu’au 5/11 (voir rapport migration). Un passage nocturne est 

détecté par enregistrements le 28/10 à Rochefort (ADB). 

Oie rieuse – Un groupe de 12 ex. (comprenant 5 juvéniles) est présent à partir du 16/1 dans la plaine 

alluviale de Villers-sur-Lesse. Il a été revu à plusieurs reprises entre le 22/1 et le 12/2. Une dernière 

observation au même endroit concernait 3 individus le 27/2. En migration postnuptiale à Honnay, 5 

ex. mélangés dans un groupe d’Oies cendrées passent le 25/10 puis un ex. le 26/10 et 11 ex. le 3/11. 

Le passage de cette oie reste assez rare mais est peut-être en légère augmentation ces dernières 

années. 

Oie des moissons (sens large) – 2 ex. en vol vers l’est le 11/3 à Gozin -Beauraing. 

Bernache du Canada – De janvier à mi-février, plusieurs bandes circulent et se nourrissent plus 

particulièrement dans la plaine alluviale de la Lesse. Un groupe d’environ 300 ex. est noté courant 

janvier à Houyet. La dispersion des bandes hivernantes s’opère principalement après la mi-février 

même si certains groupes moins nombreux s’observent encore jusqu’au début avril. Les premiers 

couples prennent possession des sites de nidification en février. Les couvaisons sont apparues assez 

tardivement (peut être des pontes de remplacement vu des conditions météo peu favorables ?) Les 

premiers poussins sont seulement détectés au début mai, puis plus généralement vers la fin de ce 

mois avec une apparente réussite. Pour l’anecdote, il est assez remarquable de constater la solidarité 

de cette espèce sociable quand on voit comment les couples avec ou sans poussins restent ensemble 

pour protéger les jeunes. Après la mi-juillet, l’espèce disparait de la région vers les sites de mue (sans 

doute dans la vallée de la Meuse ?) ; puis les premières bandes réapparaissent dans la seconde 

décade du mois d’août. En automne, des bandes fréquentent surtout les éteules de maïs.  

Bernache nonnette – 3 ex. sont repérés le 4/11 en passage à Honnay au sein d’un vol de 19 Grands 

Cormorans. Vu ce comportement, il est probable que ces oiseaux étaient de véritables sauvages (non 

issus de populations férales) accompagnant les cormorans en migration … voir photo ci-dessous 

(Alain De Broyer) 

 



Ouette d’Egypte – Les premières parades nuptiales et cantonnements de nicheurs s’observent 

comme d’habitude dans le courant de janvier. Durant ce mois, de petits regroupements (5-6 ex.) sont 

notés. Quelques groupes plus importants sont observés comme ces 20 ex. à Auffe le 7/1 ou ces 

(mêmes ?) 20 individus à Villers-sur-Lesse. En février et mars, des couples sont observés à proximité 

de lieux de nidifications (par exemple autour d’un fenil à Martouzin ou à proximité d’anciens nids de 

Héron cendré à Lessive). Dix poussins sont vus le 16/4 à Lomprez et un couple agresse des hérons au 

nid le 10/6 à Lessive (des évacuations de poussins par les ouettes ont été relatées sur ce site !). 

Concernant l’évolution des populations de cet exotique, il semble que la progression reste lente sans 

l’observation de grands groupes comme c’est le cas par exemple dans la vallée de la Meuse. 

Canards 

Tadorne de Belon – Un ex. se nourrit dans les prés inondés par les crues de la Lesse le 8/2 à Eprave. 

La donnée est fort intéressante car il s’agit d’un canard très rarement observé en Famenne (moins de 

5 données sur 50 ans !). 

Canard pilet – 4 ex. (2 m et 2 f) à Eprave (crues de la Lesse) le 9/2 et un petit groupe (au moins 2 

mâles et une femelle en passage dans la nuit du 13 au mars à Rochefort (ADB). Cette espèce est aussi 

très rarement repérée en Famenne. 

Canard souchet – 5 ex. en vol à Hour le 4/3, 2 mâles à Ciergnon le 14/3, 3 ex. à Villers-sur-Lesse le 

19/3, 2 mâles le 21/3 à Wanlin et également 5 ex. le 4/4. L’espèce est sans doute régulière en petit 

nombre au passage de printemps. Elle n’est pas toujours facilement détectée vu ses haltes courtes et 

discrètes. 

Canard siffleur – Cet autre canard est irrégulièrement observé en Famenne : les cris d’au moins deux 

ex. en passage nocturne sont enregistrés à Rochefort le 25/3 (ADB). 

Canard colvert – Un groupe d’environ 170 ex. est régulièrement vu sur la Lesse durant le mois de 

janvier. Au cours de janvier puis en février et en mars, les crues et flaques diverses en plaine 

rassemblent des colverts dont des bandes de plusieurs dizaines d’oiseaux (jusqu’à 50 ex. voire parfois 

plus). Au printemps, les colverts étaient assez nombreux partout à la faveur de l’humidité. Des 

poussins ont été observés en plusieurs endroits : par exemple, 6 poussins le 6/5 à Lavaux, 5 à Wanlin 

le 22/5 … et encore 9 petits poussins récemment éclos sur la Lesse à Wanlin le 5/7. En juillet, les 

bandes comprennent uniquement des juvéniles et elles indiquent une apparente bonne 

reproduction pour ce canard à la faveur d’une saison fort humide. Le 18/8, un adulte est observé en 

fin de mue à Sohier (fait tardif). En automne, les bandes de colverts étaient nombreuses en divers 

endroits, confirmant la bonne réussite de la nidification de l’espèce cette année. 

Fuligule morillon – Mâle et femelle sont vus les 17 et 19/4 puis les 30/4, 8/5 et 22/5 à Wanlin. Un 

mâle au plumage différent est également repéré à Wanlin les 6 et 8/7. On notera que, depuis deux 

ans au moins, des morillons en couple séjournent temporairement dans ce secteur avec parfois des 

attitudes qui font penser à des oiseaux nicheurs en alerte (ADB a entendu des cris d’alarme de 

femelle en 2024 sur ce site, témoignant d’un comportement de nicheur). Ces observations indiquent 

qu’une nidification aurait eu lieu (ou au moins une tentative). Il s’agirait d’un premier cas de 

nidification. Le phénomène devra être suivi pour en apporter les preuves formelles … 

Fuligule milouin – Une seule donnée : un ex. le 27/2 à Beauraing. 

Sarcelle d’hiver – En janvier, une femelle seule est notée le 14/1 à Serinchamps et un couple le 17/1 

à Villers s/Lesse. Le passage de printemps se signale en mars : 14, 15, 21, 24/3 avec généralement 

des oiseaux en couple à à Lavaux et Wanlin. Ce passage est mieux mis en évidence par les cris 



nocturnes de sarcelles enregistrées à Rochefort par ADB : 3 le 29/2, 3 le 14/3, 1 le 15/3, 7 le 18/3, 1 

le 19/3, 2 le 11/4 et 1 le 13/4. Peu de données en automne : 1 ex. le 12/9 à Comogne-Focant, 20/9 et 

13/10 à Wanlin et de même en hiver : 5 ex. le 25/12 à Wanlin puis un couple les 29 et 30/12 à 

Beauraing. 

Sarcelle d’été – Un couple en halte le 20/3 à Wanlin. 

Harle bièvre – 7 ex. en migration le 16/11 à Honnay. 

Perdrix et faisan 

Faisan de Colchide – Les observations de Faisans devenues tout à fait anecdotiques indiquent la 

déprise des lâchers pour la chasse. Ce constat est finalement très positif pour la nature car il s’agit 

d’un exotique qui porte atteinte à de nombreuses petites espèces de notre faune (arthropodes, 

jeunes batraciens ou reptiles bien menacés). Durant le printemps 2024, nous avons relevé très peu 

d’observations de faisan : 10/4 à Heer, 2/5 à Lavaux Ste Anne (ce dernier venant manger quasiment 

dans la main !) et le 12/6 sur le Gerny (où subsistent 2-3 ex.). Deux ou trois données viennent 

également s’indiquer en automne-hiver ce qui montre manifestement la disparition de l’espèce en 

Famenne … 

Caille des blés – Un premier chanteur est détecté le 1/5 sur le Gerny puis d’autres observations 

irrégulières sont notées sur le plateau dans le courant du mois et en juin. Un ex. est entendu à 

Forrières le 14/5. Le plateau du Gerny, parfaitement adapté à l’espèce, est sans doute l’endroit des 

observations les plus régulières au fil des ans. D’autres sites sont également favorables (e.a. Hour le 

24/7 et le 29/7 à Wanlin où un ex. est entendu de nuit par CB) mais les détections y sont moins 

notées vu le caractère irrégulier du chant d’oiseaux isolés.  

Grèbes 

Grèbe castagneux – Les données hivernales sur les mares et plans d’eau sont très peu nombreuses. 

Ceci indique un déplacement des oiseaux vers d’autres milieux que les mares et étangs 

habituellement occupés en période de nidification. Les données manquent cette année pour prouver 

la présence des castagneux en hivernage le long de la Lesse, phénomène qui avait été mis en 

évidence par une recherche spécifique de Frédéric Dermien à la fin des années 90. Des 

enregistrements nocturnes réalisés assez systématiquement par Alain de Broyer à Rochefort 

montrent que le passage printanier se manifeste à partir du 13/4. Effectivement, à partir du 17/4, 

quelques grèbes sont de retours sur les sites de nidification. Autour du complexe humide de Wanlin 

(RND + Wanlin sud), nous avons constaté une moindre présence de l’espèce cette année (4 couples 

alors qu’il pouvait y en avoir jusqu’à 8 lors des « meilleures années »). On notera que ce grèbe peut 

occuper des sites de petite taille pour se reproduire comme ce fut le cas sur la petite mare du village 

de Sohier par exemple. Ceci indique que certains couples peuvent passer inaperçus … Les premiers 

poussins sont notés le 19/6 à Wanlin sud. Le cas de Sohier constitue une nichée tardive (ou seconde 

nichée voire une ponte de remplacement …) : un petit poussin est observé le 18/8 et 3 grands 

poussins étaient encore au nourrissage le 28/8. A cette même date, deux ex. sont observés sur la 

Lesse près du moulin de Lessive où se trouve, non loin, un chenal d’eau calme. Peu de données en fin 

d’année, seulement un ex. noté le 5/12 à Wanlin sud. 



 

Grèbe castagneux – juvénile, Honnay, 27 août (MPa) 

Grèbe à cou noir – L’espèce est exceptionnelle dans la région. Une seconde donnée a été obtenue 

via les enregistrements nocturnes de ADB à Rochefort : cris dans la nuit du 9 au 10 avril. 

Cormorans 

Grand Cormoran – En fin d’hiver et au début du printemps, les nombres d’hivernants étaient faibles 

sans concentrations remarquables (les oiseaux étaient notamment très dispersés dans le bassin de la 

Lesse) Les premiers indices de la migration de printemps furent constatés dans la troisième décade 

de mars :  le 22/3 avec un vol de cormoran filant plein nord-est le 22/3 à Hour et un groupe de 40 ex. 

sur la Lomme à Eprave le 29/3. Le 17/4, 43 nids sont occupés dans la colonie de Heer-Agimont, site 

en limite de la zone d’observations (info de JYP). Dans le courant du printemps et en été, on notera 

des individus éparpillés, essentiellement des immatures ou parfois des adultes erratiques et non 

nicheurs. Le mouvement postnuptial s’indiquera timidement vers le 14/8 avec un regroupement de 

32 ex. sur la Lesse à Lessive puis un faible passage s’observera à Honnay après le 20/8 avec une 

accentuation des nombres de migrateurs le 29/8 (174 ex.). Le passage du cormoran s’est étalé sur à 

peu près toute la période du suivi de Honnay avec des nombres journaliers moyens (seulement 2 

jours à plus de 200 ex. et 3 jours à plus de 300 ex.). Nous avons remarqué que les juvéniles étaient en 

faible proportion dans les groupes, ce qui traduirait une reproduction médiocre. Après la migration, 

de petits nombres de cormorans seront notés en hivernage jusqu’en fin de l’année. 

Cormoran huppé – Un ex. est détecté en vol lors du suivi de la migration à Honnay le 7/9. L’oiseau 

accompagnait un Grand Cormoran en passage ce qui a immédiatement attiré l’attention et facilité 

l’identification par comparaison ! Il s’agit (à notre connaissance) de la première donnée de cette 

espèce pour la Famenne occidentale. 

 



Grands échassiers 

Grande Aigrette – Au début de janvier, une quinzaine d’ex. étaient présents notamment en plaine de 

Focant et sur le plateau du Gerny. L’espèce était présente un peu partout, disséminée, mais le 

nombre total n’était pas énorme cette année. Il est fort probable que cette aigrette détecte bien les 

zones d’abondance de campagnols, proies fort prisées en hiver sur les prairies … En février, les 

nombres les plus élevés ne dépassent pas la trentaine (27 ex. sur le Gerny le 21/2, environ 25 ex. au 

dortoir de Wanlin). Vers la mi-mars, les Grandes Aigrettes disparaissent progressivement indiquant 

ainsi les premiers mouvements printaniers. Quelques oiseaux traînent dans le courant du mois d’avril 

et la dernière sera vue le 24/5 à Wanlin. Après une absence totale en juin, une première est revue le 

6/7 à Wanlin puis, très lentement, quelques aigrettes réapparaissent en juillet et en août. Un passage 

semble se dessiner après le 27/8 mais sans nombres importants. Ce fut aussi le cas durant septembre 

hormis un total de 24 ex. en passage le 20/9 à Honnay. Les nombres n’augmenteront guère en 

octobre. Au 15/10, le dortoir de Wanlin compte environ 32 ex. et ce nombre restera assez constant 

jusqu’en fin d’année. Le 23/12, 38 ex. formeront le total pour la plaine de Focant. On voit, même si 

les observations sont restreintes au secteur de Wanlin-Focant que l’espèce n’était pas en grand 

nombre en 2024. Ce constat s’aligne sur la présence des rapaces diurnes consommateurs de petits 

rongeurs et qui étaient, eux aussi, moins nombreux …  

Aigrette garzette – Un ex. est présent le 6/1 dans la plaine de Focant (DSe) et à Villers-sur-Lesse le 

30/1 (QS). Une observation est indiquée en mars et une autre à la fin décembre. On notera que cette 

aigrette est fort peu observée mais ce phénomène, assez nouveau en Famenne, semble devenir 

régulier. 

Héron cendré – A partir de fin janvier et surtout en février, des adultes acquièrent leur plumage 

nuptial et se montrent en divers endroits …. Les nombres d’oiseaux augmentent un peu dans la 

seconde décade de février et les nicheurs sont présents sur quelques rares sites de nidification en 

Famenne (notamment à Lessive le 20/2). On notera que, depuis la destruction de l’importante 

colonie de Lessive, ce héron niche de façon très dispersée et discrète.  Au début de mars, quelques 

oiseaux sont présents auprès d’anciens nids à Lessive et une femelle y couve activement le 4/3. En 

avril (le 3/4), un couple s’installe sur des épicéas dans mon jardin à Wanlin (la femelle couve à partir 

du 7/4, des coquilles seront trouvées au pied de l’arbre le 5/5 puis l’abandon sera constaté ensuite), 

3 nids au minimum sont occupés le 13/4 à Lessive et deux à Eprave. Au bord de l’étang de Baronville, 

6 nids sont occupés le 22/4 : deux nids avec un et deux poussins de 3 à 4 semaines et quatre autres 

nids avec couveuses. Sur ce même site, le 3/5, il y aura toujours 6 nids occupés et deux grands 

poussins seront retrouvés noyés. Un premier cas de nidification sera repéré ce printemps à 

Chevetogne. Un constat d’échec sera observé par le rejet de deux œufs (NPi). Le suivi des nids de 

Lessive, Eprave et Baronville durant mai et juin indiquera des variations dans la nidification avec, 

apparemment, beaucoup de pertes et des pontes de remplacement qui n’aboutiront pas. En résumé, 

la saison de nidification aura été médiocre pour le Héron cendré ce que l’on peut mettre sur le 

compte d’une météo globalement très pluvieuse et sur une absence probable de nourriture. Ce 

constat se confirmera en juillet puis également en automne par la faible proportion de juvéniles 

observés en compagnie d’adultes et sub-adultes dans les prairies. En décembre, les hérons 

acquièrent des plumages nuptiaux à l’aube de la prochaine nidification … 

Héron pourpré – Les cris d’un ex. sont enregistrés dans la nuit du 27 au 28 août à Rochefort. En 

limite de la zone Famenne occidentale, un ex. sera observé le 29/10 à Nassogne (DVI). 

Butor étoilé – Un possible ex. est enregistré le 14/3 à Rochefort (ADB). 



Bihoreau gris – Un bihoreau est enregistré en passage nocturne le 14/7, deux autres le 30/8 et 

encore un ex. le 29/9 à Rochefort (ADB). On notera que cette rare espèce dans la région est difficile à 

détecter vu son comportement majoritairement crépusculaire ou nocturne. Elle est probablement 

régulière en passage mais en très petit nombre …  

Blongios nain – Cet autre ardéidé est fort rare en passage mais les suivis acoustiques nocturnes 

montrent une certaine régularité (l’espèce a été contactée tous les ans depuis le début des 

enregistrements en 2021 à Rochefort). En 2024, pas moins de 8 individus ont été enregistrés dont 

notamment 5 oiseaux isolés la nuit du 31/8 de 21h30 à 1h du matin (avec deux bihoreaux). Deux ex. 

sont encore détectés le 17/9 et un autre le 29/9 à Rochefort. Ces observations, réalisées par les 

enregistrements nocturnes automatiques à Rochefort apportent une information de très grand 

intérêt sur la migration de nuit. Merci à Alain De Broyer pour ce suivi remarquable ! 

Cigogne noire – Un ex. a été observé au début février à Ciergnon (com. pers. Sandrine Liégeois) et 

deux ex. le 13/2 à Chevetogne. Ce n’est pas la première fois que des données très précoces sont 

signalées ... En mars, les premières données « plus normales » sont renseignées : 12/3 à Rochefort, 

17/3 à Hour, 20/3 à Lessive vers le massif du Roptai (où l’espèce niche probablement …), 22/3 à 

Lessive, 29/3 sur le Gerny. Mars semble être le retour normal des adultes nicheurs qui se poursuit 

également en avril : 1 et 3/4 à Buissonville, 9/4 à Tellin, 13/4 à Forrières, 18/4 à Villers-sur-Lesse … En 

mai, d’autres données d’un peu partout viennent s’ajouter de même qu’en juin et en juillet. Parmi 

ces observations se trouve une proportion de sub-adultes ou autres immatures pour la nidification. Si 

on recoupe les différentes données d’adultes ou de couples, on peut situer grosso modo un certain 

nombre de cantons de sites de nidification probables dans la région : Lessive-Roptai, Buissonville- 

Moyfoi, Buissonville-Navaugle, Villers-sur-Lesse-Ciergnon-Wanlin, Baronville, Aye, Resteigne, entre 

autres pour les observations de cette année. (NB : je pense que pour l’évaluation des cantons de Cigognes noires 

nicheuses, et au vu de leurs exigences et de leur relative fidélité aux habitats, il me semble utile de rassembler les données 

des dernières années pour situer les cantons avec une bonne probabilité) En ce qui concerne, les résultats de la 

nidification 2024, nous ne disposons pas de résultats précis mais il faut constater le faible nombre 

d’observations d’oiseaux juvéniles ce qui indiquerait une nidification plutôt médiocre ... En migration 

postnuptiale, le suivi à Honnay n’a totalisé que 6 ex. ce qui est fort peu. 

 

Cigogne noire – adulte nuptiale (MPa) 



Cigogne blanche – Les premières observations de l’année se sont produites en février : 2 ex. en 

migration vers le NE le 2/2 à Halma, un ex. à Lessive le 10/2, 2 ex. à Martouzin et 8 ex. à Buissonville 

le 11/2, une à Han-sur-Lesse et une à Lessive le 13/2. Ces données traduisent le début du passage qui 

s’est poursuivi en mars : 2 ex. à Chanly le 4, 10 ex. à Lessive le 11, 9 ex. à Rochefort le 12 puis 

d’autres données en avril (Hargimont, Martouzin, Winenne, Lavaux Ste Anne) dont des observations 

montrant des oiseaux qui « traînent » dans la région mais sans autres données en mai et en juin …  

À partir de juillet, les informations réapparaissent de façon éparse montrant la suite de 

l’ « erratisme » d’oiseaux non nicheurs puis les premiers migrateurs s’activant en août : 130 ex. le 

13/8 à Lavaux Ste Anne, 18 à Winenne et 20 à Aye le 14, 69 à Wanlin le 15 et 13 dans la même 

localité le 18/8, 29 le 26 à Honnay et 92 sur le Gerny revus le 31/8 à Honnay. Manifestement, la 

seconde quinzaine du mois d’août indique les premiers mouvements migratoires des cigognes 

blanches avec un pic de passage le 31/8 (119 ex.). Les dernières sont notées le 14/9. En comparaison 

des 5 années de suivi à Honnay, les nombres sont assez variables et sans doute tributaires des 

conditions météo mais aussi des heures de présence sur le poste (passages possibles en fin de 

journée). 

Rapaces diurnes – Outre les observations d’espèces rares ou de passage, le rapport indique certains 

détails relatifs à la nidification. Globalement, celle çi aura été très mauvaise en 2024. Ce fait est 

essentiellement dû aux mauvaises conditions météorologiques durant la saison de reproduction 

(humidité et températures assez basses) avec, pour conséquence, un manque de nourriture 

notamment en petits rongeurs. Ce bilan tente de donner une évaluation objective pour chaque espèce 

au moyen des observations régulières permettant de situer les cantons de nidification et d’évaluer la 

réussite des reproductions (comportements nuptiaux, présence de jeunes à l’envol ou au nourrissage). 

Une aide précieuse fut également apportée par les collaborateurs-bagueurs de l’IRSNB qui 

recherchent et étudient les rapaces (en général ou en particulier) en vue de baguer des poussins au 

nid. Nous tenons à remercier ces ornithologues : Nicolas Pierrard (informations sur plusieurs espèces 

de rapaces diurnes et nocturnes), Francis Bathy (étude et suivi régulier des populations reproductrices 

de la Chevêche d’Athena via un important réseau de nichoirs en Famenne), Frédéric Dermien (suivi 

d’un réseau de 20 nichoirs pour la Chouette hulotte en collaboration avec moi-même). 

Balbuzard pêcheur – Le premier du printemps est observé le 28/3 à Beauraing. Ensuite, c’est 

essentiellement en avril que le passage s’opère : 5/4 à Hargimont, 10/4 à Leignon, 13/4 à Forrières, 

15/4 à Ave et 20/4 à Buissonville. En passage postnuptial, le premier est noté le 28/7 à Wiesme puis 

4/8 à Villers-sur-Lesse, 6/8 à Han, 13/8 à Pessoux, … Le suivi de la migration sur Honnay donnera un 

total de 56 ex. du 26/8 au 23/10 pour un mouvement principal en septembre avec deux pics de 

passage les 1 et 7/9. L’espèce parait en progression ces dernières années. 



 

Balbuzard pêcheur femelle adulte en migration, Honnay, 19 septembre (MPa) 

Pygargue à queue blanche – Juste en limite de la zone, à Nassogne, sur la bordure de l’Ardenne, un 

oiseau de deuxième année calendaire (au moins) est observé le 6/10 par DVI. La légère augmentation 

des effectifs globaux de ce rapace en Wallonie pourrait peut-être voir augmenter les observations en 

Famenne … ? 

Aigle royal – Un ex. est découvert le 19/6, posé dans les campagnes de Nassogne (DVI). Il s’agit, à 

priori de la première donnée de ce fameux rapace en Famenne occidentale. 

Vautour fauve – Un ex. est vu le 7/6 à Villers et Han-sur-Lesse. La date s’inscrit dans la période 

normale d’observations (rares) de vautours en Belgique. 

Milan royal – Plusieurs milans ont été notés en divers endroits en janvier (Buissonville, Hour, Lessive 

…) indiquant un hivernage local d’oiseaux le plus souvent isolés (sauf 3 ex. le 28/1 à Ciergnon). En 

février, d’autres observations se multiplient indiquant les premiers mouvements de retour avec 

notamment des milans en vol actif vers le nord-est le 15/2 à Hour ainsi qu’un groupe de 6 en 

migration le même jour à Resteigne. Suite à la progression générale des effectifs de l’espèce et à une 

reproduction assez bonne durant les années précédentes, une relative bonne présence de milans 

royaux fut remarquée au début de la période de reproduction 2024. Dès le mois de mars, des couples 

se cantonnent : le 6/3 à Han-Lessive, un ex. transporte des branchettes pour la construction de l’aire 

le 12/3 à Briquemont, couple en parade à Eclaye-Pondrôme et Martouzin le 14/3 … Le 7/5, une 

couveuse est trouvée sur une aire à Wavreille (où trois poussins âgés d’environ un mois seront 

bagués par NPi le 7/6). Ce couple sera sans doute le plus productif de la population locale. D’autres 

cas ailleurs indiqueront soit un faible nombre de poussins soit des échecs. On notera des poussins 

tardifs le 27/6 à Havrenne (NPI).  



Sur base des données disponibles et via la répétition d’observations indiquant des comportements 

de nicheurs dans les mêmes secteurs, il est possible de situer et d’évaluer le nombre de cantons de 

nidification locaux. On peut mentionner les localités suivantes : Lessive, St Remy – Havrenne, 

Wavreille, Briquemont, Laloux, Auffe, Navaugle-Buissonville, Malagne-Rochefort, Martouzin-Neuville, 

parc de Han-Belvaux, Jamblinne-Villers s/Lesse, Hour. Cet inventaire concernant une bonne partie de 

la Famenne occidentale indique une douzaine de cantons. Il s’agit d’un minimum et il semble 

raisonnable d’évaluer le nombre total à une quinzaine de couples. 

En juin et en juillet, des regroupements s’observent autour des prés fauchés avec des nombres qui 

paraissent inférieurs à ceux de l’an passé (moins bonne réussite de la nidification cette année). Le 

passage postnuptial débute très lentement à la fin août mais c’est surtout en fin septembre et en 

début octobre qu’il se marque. Les résultats de Honnay donnent 349 ex. au total avec un pic de 

passage de 40 ex. le 4/10. Les derniers migrateurs et/ou les premiers hivernants sont notés le 16/11 

(4 ex.) à Honnay, 3/12 à Baronville, 4/12 à Rochefort, 29/12 à Martouzin …  

Le phénomène d’hivernage de milans royaux est assez nouveau et de plus en plus régulier. Il témoigne des changements 

climatiques avec persistance d’hivers doux. Ceci est à mettre également en parallèle avec l’augmentation des couples 

nicheurs. On notera que les suivis d’individus balisés et présents en hiver concernent surtout des immatures (com. pers. JYP). 

 

Milan royal juvénile, Honnay, 19 septembre (MPa) 

 

[Comparer les deux images illustrant les plumages juvénile et adulte. La photo de l’adulte montre un 

oiseau en fin de mue complète. On distingue mieux la mue dans la queue où se trouvent des rectrices 

de deux générations] 



 

Milan royal adulte, Honnay, septembre (Michel Maldague) 



Milan noir – Migrateur à plus long cours, le Milan noir passe plus tardivement au printemps que le 

royal : premier le 10/4 à Jemelle puis 13/4 à Villers-sur-Lesse, 19/4 sur le Gerny, 26/4 à Wanlin, 29/4 

à Beauraing, 30/4 à Hour, 1/5 à Rochefort. Le 13/5, 14 ex. sont observés à Hour et 4 ex. à Rochefort. 

Le 16/5, un dortoir comprenant 14 ex. (essentiellement des oiseaux de deuxième année calendaire) 

est repéré à Leignon. Ces oiseaux, peut être les mêmes que ceux de Hour, ont vraisemblablement été 

arrêtés par les conditions météo difficiles. Après la mi-mai et en juin-juillet, des observations éparses 

pourraient indiquer des tentatives de cantonnement : 18/5 à Lessive, 25/5 et 28/5 à Rochefort, 15/6 

à Hour, 22/6 à Auffe, 10/7 à Eprave. Les données après la mi-juillet montrent le début de la migration 

(car ce milan repart assez vite en été) : 3/8 à Humain, 1, 5 et 8/9 à Honnay.  

Les données sont nettement moins nombreuses que pour le Milan royal mais l’évolution de l’occurrence de l’espèce dans la 

région doit être suivie vu que cette espèce progresse vers le nord. Un cas de nidification avait été découvert dans la région 

de Harsin voici quelques années. Le phénomène pourrait se reproduire à nouveau … 

 

Milan noir – Hour, 13 mai (Alain De Boyer) 

Bondrée apivore – Bien que possibles à la fin avril, les premiers passages sont détectés cette année 

dans la première décade de mai : un ex. en vol vers le nord le 6/5 à Buissonville, 7/5 à Hour, 8/5 à 

Bure et 4 ex. en migration le 12/5 à Rochefort. Les données suivantes concernent sans doute des 

oiseaux de retour à proximité des cantons : 12/5 à Lavaux et à Bure, 13/5 à Eprave, 18/5 à Forrières, 

24/5 à Wanlin, 26/5 à Resteigne. Le 28/6, un couple est observé en parade à Villers-sur-Lesse. De juin 

à juillet, des observations sont réalisées de façon éparse mais la plupart montrent la présence de 

bondrées autour de cantons connus. 

L’espèce est généralement très fidèle à ses cantons qu’elle peut occuper successivement durant des années (obs. pers. via 

recherches pour baguage des poussins). Parfois, une même aire peut être réutilisée plusieurs saisons de suite (un cas de sept 

années a été observé à Montgauthier dans les années 80-90). Il apparait qu’une petite population « flottante » peut 

s’adjoindre aux cantons habituels. Ce fait se produit sans doute durant les « bonnes années » Le suivi de la bondrée n’est 

néanmoins pas facile et il faut cumuler les observations de plusieurs années pour se faire une idée de la répartition des 

couples). 



 Sur ces bases, les localités suivantes indiquent des cantons : Lavaux -Sainte-Anne, Wanlin, Belvaux, 

Wiesme, Hour, Houyet, Feschaux, Hérock, Auffe, Custinne, Chevetogne, Baronville, Ave, Lessive, 

Rochefort, Gozin, Martouzin, … Ces derniers temps, on constate une nette raréfaction des guêpes, 

source d’alimentation principale de ce rapace. Ce constat doit certainement impacter la reproduction 

de la bondrée …  Après la nidification, les premiers mouvements postnuptiaux s’indiquent autour du 

20/8 avec 9 ex. en passage à Rochefort puis les premiers vols repérés au poste de Honnay le 24/8 (11 

ex.). Sur ce même poste de suivi, les nombres vont augmenter : 154 ex. le 26, 178 le 29 … Le passage 

à Honnay totalisera 1497 bondrées du 24/8 au 4/10 avec un pic de 365 ex. le 31/8 constituant un 

record relatif sur les 5 dernières années avec l’essentiel du nombre entre le 26/8 et le 8/9. 

 

 

Bondrée apivore – mâle adulte en migration, Honnay, 24 août (MPa) 

 



 

Bondrée apivore – mâle adulte en migration, Honnay, 24 août (MPa) 

Buse variable – Pas de nombres remarquables en janvier. Reformation des couples au début de 

février et premières parades observées le 20/2. Des apports de branchages sur une aire sont notés le 

31/3 sur le Gerny. Vers la mi-avril, une relative bonne présence de couples cantonnés s’indique sur 

les territoires classiques mais sans surnombre. Pour l’anecdote, j’ai repéré une buse avec un serpent 

au bec (à priori une coronelle) le 3/6 à Hour ! Un premier jeune hors nid est noté le 6/6 à Villers-sur-

Lesse. Courant juin et en juillet, on constatera la très faible présence de jeunes oiseaux dans cette 

période propice aux observations de nourrissage et cris de demande des jeunes. Le fait se confirmera 

en août traduisant une mauvaise réussite de la nidification cette année. Le début du passage 

postnuptial s’indiquera timidement à la mi-septembre puis se marquera un peu plus en octobre tout 

en restant fort faible. Plus tard, en décembre, un petit arrivage d’hivernants sera détecté vers le 

3/12. 

Buse pattue – Le même mâle observé en début de 2023 et revu en décembre 2023 est à nouveau 

présent sur le plateau du Gerny durant tout le mois de janvier (individu confirmé par l’examen des 

photos). Cet évènement révèle la fidélité au site d’hivernage. 

Epervier d’Europe – Peu d’observations en janvier-février, un peu plus en mars puis encore une 

faible augmentation des contacts en avril. Ces observations plus abondantes en avril pourraient 

indiquer une part du passage de printemps. En ce qui concerne les populations nicheuses locales, on 

constate une diminution marquée. La cause la plus vraisemblable se trouve dans les pertes d’habitats 

pour la nidification (l’espèce affectionne spécialement les jeunes peuplements de conifères et ceux çi 

disparaissent partout dans la région suite aux attaques de ravageurs en lien avec des problèmes 

climatiques). En fin d’été, un premier migrateur possible est noté le 24/8 ensuite le passage se 

marque le 1/9 avec 7 ex. en migration durant la séance d’observation. Le suivi de Honnay donnera un 



total de 344 ex. avec un passage très dominant en octobre et début novembre (pics de passage le 

4/10 (28 ex.) et 4/11 (32 ex.) 

 

 

 

 

Epervier d’Europe – mâle adulte en migration, Honnay, 15 octobre (MPa) 

Autour des palombes – De janvier à mars, plusieurs observations seront réalisées à proximité de 

cantons connus. Le 17/3, près de Rochefort, l’observation de 3 ex. en contact (2 mâles et une 

femelle) est réalisée. Les deux mâles ont une altercation puis un couple parade. Le mâle « perdant » 

s’envole vers le Thier des Falizes tandis que le couple vole vers le bois de Fèche. Cette observation 

intéressante indique la frontière de deux cantons. Le 28/3, un mâle est observé en parade au-dessus 

du bois d’Ellinchamps à Resteigne : mars est clairement le mois des parades et des manifestations 

territoriales. Il y aura encore quelques observations isolées en avril puis très peu en mai (discrétion 

des nicheurs). Le 27/5, un mâle est observé avec une proie et se dirigeant vers un massif où l’Autour 

est connu comme nicheur. Cette donnée indique le nourrissage de jeunes. Comme la Bondrée, 

l’Autour est longuement fidèle à ses cantons (10 à 20 ans parfois plus !) Sur base de ces 

constatations, on peut cumuler les observations de ces cinq dernières années, par exemple, pour 

avoir une idée des territoires occupés via les points d’observation cartographiés. Des cantons 

s’indiquent sur les secteurs et localités suivants : Bois de la Héronnerie - Lessive (un poussin en 

2024), massif du Vesti-Rochefort (3 poussins en 2024), massif des Falizes/Laid Spinet – Rochefort 

(alarmes), Plantis de la Cense – Lavaux Ste Anne (un juv à l’envol en 2024), Bois de Wanlin/Trinard – 

Wanlin/Focant, Malagne/Fond des Vaux – Rochefort, Baronville, Fèche – Rochefort, Ellinchamps – 

Resteigne, Tassenîre - Hour, Jonquière - Wiesme, région de Frandeux, Ferage/Houyet, Custinne, nord 

de Ciergnon, Han/Wavreille, région de Humain, Howisse/Wève – Bure, massif est Jemelle, massif du 

bois d’Hart/ nord Wellin … soit une vingtaine de cantons au minimum. En fin d’été et en automne, 

plusieurs autours seront notamment repérés dans l’axe migratoire depuis le poste de Honnay. La 

question d’une véritable migration active pour l’Autour des palombes reste toujours posée … 

 



Busard des roseaux – Le passage de printemps s’indique à partir du 6/4 (un ex. en passage sur le 

plateau du Gerny) puis 14/4 à Forrières, 18/4 à Martouzin, 5/5 en passage actif sur le Gerny et 

encore une femelle adulte le 28/5 à Bure. Tout au long de mai et de juin, des oiseaux de seconde 

année calendaire traîneront sur le Gerny comme les busards cendrés (voir ci-après). Le passage post-

nuptial débute à la mi-août pour clairement s’accentuer en fin août et en septembre. A Honnay, nous 

compterons un total de 221 ex. avec des pics de passage les 1 et 7/9 (43 et 32 ex.) où un dernier est 

noté le 15/10. 

 

Busard cendré – Plusieurs données ont été récoltées ce printemps dont deux fort précoces : un 

premier mâle le 12/4 à Montgauthier puis un autre le 17/4 sur le Gerny. En mai et jusqu’au début 

juin, plusieurs observations - concernant des oiseaux de seconde année calendaire tant mâles que 

femelles – ont été réalisées sur le plateau du Gerny. Ces observations pourraient illustrer des 

tentatives de cantonnement de la part de sub-adultes (immatures pour la nidification en principe) sur 

le plateau. Le phénomène reste certainement à suivre … Dans l’été, après la mi-août, plusieurs 

observations de Busards cendrés sont à nouveau réalisées sur le Gerny : le plateau est attractif pour 

ce rapace des moissons ! L’observation de la migration sur Honnay aboutira au nombre total de 6 ex. 

en passage durant la première quinzaine de septembre. 

 

Busard cendré – mâle de seconde année calendaire, plateau du Gerny, 23 mai (Alain De Broyer) 

Busard pâle – Au printemps, un mâle quasiment adulte (3ème année) est observé le 25/4 sur le 

plateau du Gerny (ADB). L’observation furtive d’un busard de seconde année le 2/9 à Honnay et 

attribuée à cette espèce, est, après analyse, retirée au profit du St Martin. Par contre, un mâle adulte 

en passage y est clairement identifié le 14/9. Un juvénile passe le 22/9 à Resteigne (De Vos, Obs.be.) 



 

Busard pâle – mâle adulte, Gerny, 24 avril (Alain De Broyer) 

Busard Saint-Martin – En janvier et février, c’est encore sur le plateau du Gerny que des oiseaux 

seront le plus régulièrement observés. Ailleurs, les observations seront éparpillées en de nombreux 

endroits (une quinzaine de localités). Les données indiquent un passage en mars et en avril. Vers la 

fin du mois et en mai, plus rarement en juin, plusieurs observations sont réalisées sur le plateau du 

Gerny – qui est, décidément le « spot » pour les busards – avec parfois des comportements d’allure 

nuptiale mais concernant surtout des oiseaux de deuxième année. Toutes les observations répétées 

autour du Gerny et ailleurs font penser à de possibles nidifications dans la région. L’espèce est 

discrète et parade essentiellement de fin mars à mi-avril ; les oiseaux peuvent chasser assez loin de 

leurs aires (com.pers. Vincent Leirens) On peut espérer obtenir, dans le futur, une preuve de la 

reproduction de ce busard en Famenne (ou en bordure de l’Ardenne). Les premières données 

d’erratisme sont obtenues après le 20/8 puis la migration est dispersée de septembre à novembre. 



 

Busard Saint-Martin femelle adulte, Honnay, 5 novembre (MPa) 

Faucon pèlerin – Deux mâles en contact sont observés le 6/1 à Beauraing. Un mâle de deuxième 

année (porteur d’une bague) est vu le 18/1 à Villers-sur-Lesse où il tente de capturer … un 

Rougegorge ! Un oiseau, mâle probable, est noté le 8/2 à Rochefort (plaine de Behotte) et à nouveau 

un mâle les 15 et 17/2 à Hour puis, encore un mâle le 28/2 à Revogne … peut être le même (??) Dans 

les mêmes dates, des observations se produisent sur le Gerny et sur le plateau d’Harsin. Juste en 

dehors de la Famenne occidentale, sur la Meuse à Freyr, un couple cantonné crie et parade le 24/4. 

Le 28/5, un mâle de deuxième année est encore noté sur le Gerny. Un oiseau est observé le 17/7 

autour de la carrière de Resteigne et un autre le 18/7 dans la RN de Rend Peine à Feschaux (où il a 

niché vers 2010-15). On relèvera que ces oiseaux immatures sont possiblement en recherche de 

futurs sites de nidification. Des suivis réguliers d’anciens sites (viaduc de Custinne, Rend Peine) ou 

des prospections autour de carrières pourraient éventuellement permettre de prouver une 

nidification. Des oiseaux erratiques sont vus en juillet et en août, ensuite le passage sera faible et 

dispersé en septembre-octobre sur Honnay. Le 15/10, un mâle adulte mange une petite grive sur son 

perchoir à Wanlin. En décembre, le 22, un ex. posé sur le plateau du Gerny. 



 

Faucon pèlerin – mâle de deuxième année, 18 janvier, Villers-sur-Lesse (MPa) 

Faucon crécerelle – De janvier à mars, les crécerelles sont présentes sur les cantons habituels dans la 

plaine de Focant, sur le Gerny et dispersés un peu partout dans la région donnant une impression 

d’assez bonne présence. Durant les mois de la reproduction (mars à début juillet) les nombres 

sembleront moindres avec une impression d’exode des crécerelles. Peu de jeunes seront observés 

« globalement » avec parfois des foyers localement plus importants. Le passage postnuptial sera 

d’apparence faible et dispersé en septembre-octobre. 

Faucon émerillon – Au printemps, seulement deux données sont disponibles : un mâle le 21/4 sur le 

Gerny et (aussi un mâle) le 22/4 à Buissonville. En automne, les premiers ex. sont notés sur le Gerny 

les 3, 5 et 6/9. Sur le poste de Honnay, on comptera 26 ex. entre le 9/9 et le 3/11 avec un passage 

centré surtout sur la seconde quinzaine d’octobre.  

Faucon hobereau – Les premiers ex. de passage (ou de retour sur les cantons) sont notés le 23/4 à 

Focant, le 5/5 à Gros Tienne-Lavaux, le 9/5 à Hour et Buissonville, le 19/5 à Jamblinne-Villers … 

Globalement, il y avait peu d’observations de hobereaux renseignées ce printemps et aucune preuve 

formelle de réussites de nidification n’est indiquée. Néanmoins, les données de juin à août donnent 

certaines indications de présence dans des secteurs anciennement connus : Hour, Lessive/Han, 

Jamblinne, Wanlin-Comogne, Honnay, Lavaux Ste Anne ... Le passage d’automne se produit surtout 

en septembre mais il est difficile à détecter car il y a un mélange d’oiseaux traînant longuement sur 

les cantons avec des migrateurs probables. 

Faucon kobez – A la fin août et au début de septembre, une petite invasion est renseignée de 

l’Allemagne aux Pays-Bas. Cet afflux nous atteindra en partie avec 2 juv. le 3/9 à Dion et un juv. en 

compagnie d’ une femelle de deuxième année le 4/9 sur la même localité. Sur le poste de Honnay, 

nous repèrerons deux oiseaux juvéniles les 5 et 8/9.  



 

Faucon kobez juvénile, Winenne, 3 septembre (Alain De Broyer) 

 

Faucon kobez juvénile en vol, Winenne, 3 septembre (Alain De Broyer). Les couvertures apparaissent 

nettement margées de chamois. 

 



 

Faucon kobez – Femelle de seconde année calendaire, Winenne, 4 septembre. La queue montre des 

rectrices de deux générations (type juvénile à l’extérieur et adulte au milieu). Les rémiges internes 

sont neuves et on remarque trois rémiges externes anciennes et très usées (MPa) 

 

Faucon kobez juvénile, Winenne, 4 septembre (MPa) 



Rallidés 

Foulque macroule – Pas d’observation en janvier ni au début de février. Le 12/2, 6 ex. sont présents 

dans l’argilière de Wanlin indiquant des retours sur site de nidification (des combats territoriaux sont 

observés dès ce même jour). En mars, les retours sur site se généralisent et le passage s’indique dans 

les enregistrements nocturnes à Rochefort (ADB). Des couvaisons sont observées en mai et des 

poussins seulement en juillet (échecs probables et pontes de remplacement). 

 

Gallinule poule d’eau – L’hivernage de la Poule d’eau semble assez faible chez nous à l’image du 

faible nombre de données en janvier et février. Dès mars, les gallinules se montrent plus nombreuses 

(Wanlin, Lavaux, Chevetogne par exemple) Le passage s’indique assez nettement en mars mais 

également dans la première quinzaine d’avril (cf enregistrements nocturnes de ADB à Rochefort). Les 

premiers pulli sont observés dans la deuxième décade de mai. La période de nidification de cette 

espèce est assez étendue (cf des poussins de retour sur le nid encore le 12/7 à Martouzin et d’autres 

à mi-taille adulte le 18/8 à Sohier). 

 

Couple de Gallinule poule d’eau, Bruxelles, janvier 2024 (MPa) 

 

 

 

 

 

 



Râle d’eau – Des hivernants sont réguliers en Famenne mais cela demande une recherche spéciale 

(notamment au moyen de la repasse pour entendre les cris de réponse de ce rallidé territorial même 

en hiver). Un ex. est noté le 20/2 dans le complexe humide de Lavaux Ste Anne. Les enregistrements 

nocturnes d’Alain De Broyer, réalisés à Rochefort, indiquent les mouvements printaniers du rallidé 

(surtout en mars mais le phénomène se poursuit au cours de tout le printemps et probablement 

jusqu’en juin) : 2 le 6/3, 1 le 14/3, 1 le 15/3, 3 le 19/3, 1 le 20/3, 1 le 8/4, un dernier le 27/5. Le 

résumé donne 12 ex. en mars, 5 en avril et 3 en mai. En été, une donnée nocturne le 7/8 à Rochefort 

(ADB) indiquerait le début du passage postnuptial. Un second oiseau y est enregistré le 22/9. Un ex. 

est présent le 12/11 à Lavaux Ste Anne et trois hivernants sont repérés à Marche-en-Famenne (RN du 

Wex, DVI). 

 

Râle d’eau – Lavaux Ste Anne, 12 novembre (MPa) 

Râle des genêts – A partir du 19/5 puis dans la nuit du 20 au 21/5, 3 à 4 chanteurs sont repérés dans 

la plaine de Behotte-Eprave. Ces râles sont toujours présents le 28/5, en juin et en juillet (dernier 

entendu le 19/7) : il s’agit manifestement d’oiseaux cantonnés. Les écoutes nocturnes des 12 et 13 

juin indiquent 6 à 8 chanteurs. La présence d’autant de râles des genêts est le phénomène de ce 

printemps car il y a longtemps qu’il n’y a plus eu un tel nombre d’oiseaux. Du 19/6 au 30/6, un râle 

chanteur sera localisé à Lavaux Ste Anne. Des repérages au moyen d’un drone ont permis de localiser 

les oiseaux et de confirmer avec certitude sa reproduction à Behotte (jeunes vus, 3 cas documentés). 

A Harsin, DVI détecte un chanteur le 28/7 lequel chantera encore le 2/8. 



 

Râle genêts – Eprave, 5 juin (Quentin Smits) 

 

Grue cendrée – Quelques oiseaux seront notés en janvier sur le Gerny (deux petits groupes de 5 et 7 

ex. les 7 et 8/1) puis le passage débutera avec des observations régulières en février : hormis un 

groupe de 200 le 18/2, les bandes de février seront de petite taille. Le passage de mars sera assez 

régulier mais sans grands nombres sur la Famenne occidentale. Il cessera vers le 15/3. La migration 

d’automne se produira lors de trois périodes principales : autour du 16/10, les 25 et 26/10 et les 3 et 

4/11. Le passage des grues sur la Famenne ne représente qu’une petite partie du flux migratoire des 

grues qui empruntent un couloir situé plus à l’est sur l’Ardenne. 

Limicoles 

Tournepierre à collier – Un ex. est enregistré en passage nocturne le 28/10 à Rochefort (ADB). Cette 

espèce est fort rare à l’intérieur du pays et il s’agit, à priori, de la seconde donnée pour la zone. 

Bécassine des marais – Les inventaires de janvier à mars indiqueront la présence de l’espèce sur 

divers sites d’hivernage et surtout sur des points importants situés à Aye (29 ex. le 8/3), Hargimont et 

Wanlin (13 ex. le 9/1 et 23 ex. le 9/2). Deux derniers ex. sont repérés le 23/4 à Wanlin sud. Sur ce 

site, en été, un premier retour sera noté le 21/7. Des mouvements migratoires ou dispersifs seront 

détectés à la fin août puis en octobre. En fin d’année, on notera 8 ex. le 10/12 à Behotte et 7 ex. le 

22/12 à Buissonville. 

Bécassine sourde – En janvier, 4 ex. sont notés à Aye puis, en février, 11 ex. sont levés le 12/2 dans 

les Prés de la Wamme à Hargimont. Quelques observations éparses seront réalisées en fin de février 

à Pondrôme et à Focant puis encore le 14/3 à Wanlin et surtout 13 ex. à Hargimont sur le site des 

Prés de la Wamme qui semble important pour cette espèce. En fin d’année, un ex. sera observé le 

13/11 à Pondrôme et un autre le 10/12 à Behotte-Eprave ainsi qu’encore 8 ex. le 22/12 à Hargimont. 



Le suivi des hivernants réalisé par ADB indique une présence deux fois moindre de l’espèce en 2024. 

Les causes semblent liées à une absence de fauche ou de broutage dans certains prés humides où 

l’espèce était précédemment plus abondante du fait d’une végétation plus rase.  

 

Bécassine sourde – Wanlin, 9 février (Alain De Broyer) 

Bécasse des bois – Des données éparpillées sont signalées durant tous les mois du premier 

semestre : observations directes, empreintes ou fientes dans divers sites. Un ex. est enregistré en 

passage nocturne à Rochefort le 15/3 (ADB). Des bécasses en croûle sont observées le 13/4 à 

Chevetogne, 12 et 20/5 et 8/6 à Buissonville. Les localisations de nicheurs ne peuvent s’obtenir qu’en 

réalisant des prospections vespérales-nocturnes … Quelques données sont renseignées à l’arrière-

saison (octobre à décembre) à Eprave, Bure, Hulsonniaux, Tellin, Chevetogne et Auffe. Une donnée 

de reprise d’un oiseau bagué le 14/11 par NPi à Focant est obtenue : l’oiseau a été tiré en Eure-et-

Loire le 26/11 … 

Vanneau huppé – Courant janvier et février, quelques petits groupes sont observés çà et là. Le 8/2, 

80 ex. sont présents à Lessive dans les prés inondés par les crues de la Lesse mais, au total, très peu 

de vanneaux seront vus lors du passage printanier. Le 28/5, un vanneau parade dans la plaine de 

Martouzin-Focant et quatre poussins seront vus dans la région de Marche le 6/6. Ces deux 

observations seront les seules relatives à des nidifications en 2024. L’erratisme estival qui se 

marquait autrefois par l’arrivée de bandes nombreuses de vanneaux dans les plaines n’a plus cours, 

hélàs. Seuls quelques groupes seront observés de façon éparse. En ce qui concerne le passage 

postnuptial, il aura été tardif cette année et surtout concentré en octobre. Au final, les totaux de 

2024 seront néanmoins les meilleurs des cinq dernières années … 



 

Vanneau huppé – Poussin de quelques jours (Didier Vieuxtemps) 

Pluvier doré – En février, quelques oiseaux sont notés sur le Gerny : 3 le 3/2 et 11 le 6/2. Deux 

indications de passage nocturne sont obtenues en mars à Rochefort : 3 ex. le 14/3 et un le 19/3 

(ADB). Un oiseau est entendu et vu volant vers le nord-ouest le 29/7 à Wanlin. Le suivi du passage 

postnuptial sur le poste de Honnay indiquera des nombres faibles cette année : seulement 45 ex. 

entre le 4/10 et le 5/11 avec un top-jour le 28/10 (27 ex.) Il est fort probable que le passage s’est 

produit plus tardivement (soit après le 16/11, date de la fin du suivi) car quelques observations de 

groupes sont notées en fin novembre et au début de décembre …  

Pluvier argenté – Un oiseau est entendu passant en vol le 19/6 à Focant. 

Pluvier guignard – Très peu de guignards seront détectés cette année : un ex. criant de nuit à 

Rochefort le 22/8 et deux auditions lors du suivi migratoire à Honnay les 26 et 29/8. 

Petit Gravelot – C’est en mars que les premiers Petits Gravelots de retour seront notés sur les sites 

de nidification : 21/3 à Wanlin, 8 ex. en passage et/ou en parade sur le Gerny le 26/3. Sur ce plateau 

du Gerny, les nombres observés varieront au cours de mars et d’avril : 18 ex. le 29/3, 8 le 30/3, 9 le 3 

avril, 4 le 17/4, 7 le 19/4, 3 le 23/4 traduisant des haltes et mouvements. Autour du 8/5, deux 

couples avec nids seront présents à Wanlin et Ils y seront revus durant tout le mois ainsi qu’en juin 

avec des comportements d’alarme indiquant la présence de poussins. Un nid avec 4 œufs est 

découvert à Tellin le 8/5. Le suivi sur Wanlin, réalisé par Etienne Bauwir, prouve la présence de 

plusieurs couples différents le 27/6 : un nid prédaté avec ponte de remplacement, 2 poussins de 4-5 

jours, 2 « volants » d’env. un mois, et un poussin intermédiaire. Ceci indique au moins deux couples 

voire un troisième (?) A partir du début juillet, des oiseaux sont observés dans des sites où ils n’ont 

sans doute pas niché traduisant la dispersion : le 5/7, 3 ex. à la Collyre-Ciergnon, un ex. dans un pré 

boueux à Hour le même jour et encore un ex. le 15/7 à Martouzin. Le nombre d’observations 

diminue rapidement après la mi-juillet avec les derniers oiseaux (4 juvéniles) le 23/8 à Hour. 



Grand Gravelot – Un ex. est repéré les 4 et 5/5 sur le plateau du Gerny. Le 16/9, au moins 3 ex. sont 

observés en passage à Lavaux Ste Anne. En passage nocturne à Rochefort (ADB), l’espèce est 

contactée à 7 reprises, pour un minimum de 13 ex. (2 en mai, 4 en août et 7 en septembre). Le Grand 

Gravelot semble être un migrateur régulier en petit nombre chaque année. 

Courlis cendré – Très peu de données : un ex. en vol vers nord le 21/2 à Hour et un vers sud-ouest le 

18/8 à Honnay. 

Courlis corlieu – Peu de données également pour le corlieu : 2 ex. à Pessoux le 16/5, une audition à 

23h45 le 4/7 à Behotte-Eprave et 6 ex. en passage nocturne le 26/8 et un ex. le 29/8 à Rochefort 

(ADB). 

Chevalier cul-blanc – Des observations éparses d’individus isolés seront réalisées de fin février à fin 

avril. Le 24/4, un groupe de 6 ex. est levé à Wanlin sud indiquant la halte de migrateurs. Après cette 

date, d’autres oiseaux seront observés isolément durant toute la période printanière et jusqu’en fin 

juillet sans coupure nette, indiquant un mélange de migrateurs allant en sens divers. Dès le mois 

d’aout, les passages de retour s’indiquent notamment avec quelques auditions nocturnes à 

Rochefort et diverses données isolées. En automne, l’espèce sera observée à plusieurs reprises en 

octobre. Fait intéressant, un oiseau sera présent en plaine de Focant en décembre (et jusqu’à 3 ex. 

au début janvier 2025). Ces données montrent, une fois de plus, que l’hivernage du culblanc est de 

plus en plus confirmé en plaine de Focant. 

Chevalier sylvain – Deux ex. le 12/8 à Waulsort et un ex. le 12/9 à Honnay seront les seules données 

pour ce chevalier. 

Chevalier guignette – Un premier ex. sera noté le 16/4 à Waulsort sur la Meuse puis le 21/4 à 

Wanlin. Quelques autres seront repérés le 27/4 à Serinchamps, le 28/4 à Lessive, le 30/4 à Lavaux Ste 

Anne et d’autres encore en mai avec notamment 3 ex. le 13/5 à Lavaux et encore un ex. le 25/6 à 

Beauraing. Après la mi-juillet, des guignettes seront vus à Chevetogne, Wanlin, Villers-sur-Lesse et 

Rochefort traduisant le passage de retour. Un dernier ex. est observé sur la Meuse à Waulsort le 

29/10. 

Chevalier aboyeur – Trois données : un ex. en passage le 31/3 à Rochefort, 2 ex. passent le 30/8 à 

Honnay et le 31/8 à Rochefort (enregistrement nocturne ADB).  

Combattant varié – Un Combattant est repéré sur le Gerny le 12/3 en compagnie de quelques 

vanneaux. Il sera encore revu les 23 et 24/3 sur le même point (photo Alain De Broyer). 

 



Bécasseau variable – Cette espèce de passage reste rare en Famenne mais elle est sans doute 

régulière en très petit nombre : un ex. enregistré en nocturne le 14/4 à Rochefort (ADB), deux ex. en 

halte le 13/10 sur le Gerny et 9 ex. en passage actif à Honnay le 17/10. 

 

Laridés – Les Laridés sont rarement observés en Famenne occidentale sans doute à cause d’une 

absence de milieux favorables. Occasionnellement, quelques oiseaux erratiques ou de passage 

apparaissent, par exemple lors de périodes de crues des rivières dont la Lesse. Plusieurs données 

émanent de la vallée de la Meuse proche, région un peu « hors contexte » de la zone d’observation … 

Mouette pygmée – Un oiseau immature est noté le 6/1 sur le Gerny (il s’agit probablement de la 

première donnée locale). 

Mouette rieuse – Espèce commune ailleurs, la Mouette rieuse reste une rareté dans la région. Elle 

apparait très irrégulièrement et notamment lors des périodes de crues : 2 immatures le 16/3 sur le 

Gerny, un ex. à Martouzin le 30/5 puis 8 ex. le 21/6 de même que 17 ex. à Feschaux et encore 14 et 

24 ex. à Martouzin (en période d’inondations). 

Goéland pontique – Un ex. est noté en passage le 15/4 à Lessive. 

Goéland leucophée – Deux données : un ex. sur le plateau du Gerny le 8/5 et le 20/12 sur la Meuse 

près de Waulsort. 

Goéland brun – Le Goéland brun, régulièrement observé en nombre sur les cultures du Condroz tout 

proche, est plus rarement vu en Famenne même si c’est finalement le goéland le plus fréquent. Sur le 

Gerny, site le plus régulier pour cette espèce, plusieurs observations y ont été réalisées : les 3 avril, 

8/5, 1/7, 26/8, 12/9 et 10/10. Ailleurs, un ex. le 26/6 à Martouzin, un groupe 40 ex. le 25/8 à 

Beauraing et 3 ex. le 5/9 à Tanville sont repérés. Sur le poste de suivi de la migration à Honnay, le 

12/9 un groupe de 10 individus passe vers le sud-ouest à 11h45. Il est intéressant de constater qu’un 

même groupe (sans doute le même) fut noté en passage sur le Gerny le même jour à 10h58 … 

Goéland cendré – Le 30/5, un ex. est repéré en vol vers le sud-ouest à Hérock-Ciergnon. 

[Sterne Pierregarin – Un ex. les 15 et 16/4 à Heer-Androsart sur la Meuse et encore les 13/5 et 27/6 

(4 ex.). Ces données, un peu hors Famenne, sont indiquées pour mémoire vu la proximité de notre 

zone] 

Colombidés 

Tourterelle turque – Les premiers chants retentissent au début de janvier à Beauraing. En février-

mars, l’espèce est dispersée avec des densités très variables. Une concentration plus remarquable 

est régulièrement observée dans les environs de Gozin-Beauraing à proximité de silos à grains. Un 

groupe de 24 ex. y est vu le 24/9. 

Tourterelle des bois – Les premiers retours sont renseignés les 24/4 sur le Gerny et 27/4 à Leignon et 

Mesnil-Eglise. Un chanteur est entendu le 26/4 à Humain. Courant mai, plusieurs localités hébergent 

des chanteurs : Hour, Serinchamps, Masbourg, Nassogne, Belvaux, Focant, Buissonville, Humain, 

Baronville, Feschaux, Wiesme, Leignon, … Une légère tendance à l’augmentation semble se dessiner 

pour cette tourterelle. Une dernière donnée est obtenue le 15/9 à Honnay. 

Pigeon colombin – Un groupe de 30 ex. est noté sur le Gerny le 6/1. Durant la saison de nidification, 

les observations de ce pigeon discret sont éparpillées et jamais nombreuses. L’espèce est présente 

en forêt, souvent dans des lieux accidentés, à la faveur de cavités disponibles (par exemple celles du 



Pic noir). Elle a également été observée à plusieurs reprises autour de ripisylves ou alignements de 

vieux peupliers mourants contenant des cavités larges. Le passage postnuptial débute timidement à 

la fin du mois d’août puis s’accentue en septembre, particulièrement vers la fin de ce mois. Hormis 

sur le plateau du Gerny, les groupes sont rares. On notera une bande de 26 ex. le 8/11 à Focant. 

Pigeon ramier – Curieusement et inhabituellement, très peu de chanteurs sont entendus en janvier 

et février. En mars, les chants s’accentuent un peu de même que le début du passage dans la 

première décade. La migration de printemps est peu évidente à contrario de ce qui s’observe en 

automne. Durant les mois d’avril à juin-juillet, une faible présence de nicheurs était notée et 

l’impression globale indiquait une diminution … En été, les bandes étaient relativement peu 

nombreuses avec peu de juvéniles … Le passage postnuptial a débuté timidement dans les premiers 

jours de septembre tout en restant assez faible durant ce mois. Un net démarrage de la migration 

s’est indiqué à partir du 3/10 (6660 ex.) et s’est poursuivi jusque fin octobre de manière un peu 

irrégulière et inhabituellement assez faible avec un regain d’un jour le 3/11 (plus de 60.000 ex.) pour 

finalement s’éteindre brutalement le 5/11. Après cette date, quelques bandes de ramiers en passage 

tardif furent observées durant quelques jours au début décembre. 

Coucou gris – Les premiers sont notés comme d’habitude dans la première décade d’avril : 6/4 à 

Villers-sur-Lesse, 7/4 à Wiesme et Houyet, 8/4 à Montgauthier et Lessive … Durant la période de 

nidification, la présence du Coucou semblait assez moyenne voire peut-être moindre que les autres 

années. A partir de la mi-juin, les chants s’estompent et les derniers chanteurs sont entendus les 

20/6 à Revogne, 21/6 à Jamblinne, 23/6 et 24/6 à Villers, Ciergnon et Lessive. 

Rapaces nocturnes 

Chouette effraie – Les observations relatives à l’effraie sont peu nombreuses et l’essentiel de 

l’information vient de la part des bagueurs qui assurent le suivi des nicheurs (Nicolas Pierrard et 

particulièrement Benjamin Touchard qui s’attache à suivre la nidification de l’espèce en Famenne). 

Malgré une lente mais régulière diminution de l’effraie, quelques cas de nidification ont réussi en 

Famenne. Localement, l'Effraie pourrait pourtant tirer avantage sur ses lieux de nidification par 

rapport aux autres nocturnes vu ses facilités de chasse (granges et abords de fermes par exemple) 

lors d’années difficiles. Des poussins ont été bagués à Jamblinne (3), Villers s/Lesse (5), Froidlieu (3), 

Lessive (4), Lomprez (4), Aye (5), Focant (4), Harsin (2 nichées) par Benjamin Touchard.  

Grand-Duc – Des chanteurs sont entendus en divers endroits dans le courant de janvier et de février, 

période active des accouplements. L’espèce semble particulièrement bien présente dans les régions 

de Rochefort et de Han-sur-Lesse par exemple avec, parfois, des chanteurs fort proches. A priori, la 

nidification n’aurait pas été bonne cette année. Le couple des carrières d’Hargimont a produit deux 

jeunes cette année (DVI). Il est possible qu’une augmentation des densités de couples nicheurs 

impacte les résultats des nidifications … 

Hibou moyen-duc – Il y a peu de données sur ce nocturne en 2024, année peu favorable en termes 

de disponibilité de campagnols. Deux cas de nidification réussie sont néanmoins observés : 2 juv le 

20/5 puis 3 le 21/6 à Malagne-Rochefort et deux juvéniles les 15/6 et 4/7 à Behotte-Eprave (ADB). 

Hibou des marais – Le 6/1, deux oiseaux seront observés en soirée sur le Gerny (ADB) puis encore un 

le 10/3. Le 27/3, un dortoir de 5 ex. est localisé sur le plateau et un dernier est encore vu le 1/4 (ADB 

& DVI). En outre, un oiseau sera détecté le 21/2 et à nouveau le 16/5 à Leignon (NPi). On notera que 

des nicheurs isolés (et fort discrets) sont toujours possibles … 



Chouette hulotte – Une femelle est déjà présente au nichoir le 5/1 à Ciergnon. Le suivi de l’espèce 

sur un petit réseau de nichoirs montre une présence relativement faible et des variations assez 

importantes dans la réussite des nidifications. L’impression globale indique, sur le long terme, une 

assez nette diminution de la hulotte. La présence (abondante) du Raton Laveur pourrait être un 

facteur important dans ce constat de régression. En effet, le mammifère entre en concurrence avec 

les hulottes en ce qui concerne l’occupation des cavités. Il est également possible que le Raton 

Laveur prélève parfois des poussins de hulotte mais nous n’en avons pas encore de preuve formelle.  

A titre d’exemple, nous (FDe et MPa) avons quelques chiffres issus de notre suivi des nidifications en 

nichoir de 2021 à 2024 : taux d’occupation de 40, 12, 25 et 35 % ; pontes-nichées 2, 2, 4, 6 ; poussins 

bagués 7, 2, 9, 12. Dans la région de Rochefort, NPi nous indique le baguage 4 poussins à Rochefort, 4 

à Buissonville et 3 à Havrenne. 

 

 

Chouette hulotte – femelle de phase rousse contrôlée au nichoir, janvier, Hour (MPa) 

Chouette chevêche – Les premiers chants retentissent après le 20/1 à Wanlin puis surtout en février 

et début mars. Deux suivis de nidification en nichoir à Wanlin aboutiront à des échecs : une ponte 

abandonnée dans l’un et mort de 4 poussins dans l’autre suite à la disparition de la femelle. Sur ce 

dernier site, le mâle se remet à chanter activement après le 7/6. Les informations et commentaires 

de F. Bathy qui assure un suivi intensif de cette espèce résument la situation … « L'année 2024 est 

une des plus mauvaises depuis le début du suivi des chevêches en Famenne en 2012 avec une baisse 

d’environ 10% par rapport à l’effectif cantonné en 2023. Ce constat est en relation avec le climat 

particulièrement défavorable durant de longs mois. Plusieurs faits sont à mentionner : échecs 

d'incubation peut-être dûs aux variations de température avec de petits coups de froid par moment 



en avril et des femelles qui ont peut-être dû quitter davantage la ponte pour s'alimenter elles-

mêmes. L’année fut pauvre en proies (invertébrés, coléoptères et autres gros insectes...) et 

micromammifères (du moins entre mars et mai) ; les lombrics étaient présents comme proies de 

secours principales mais avec les inconvénients qui y sont associés : peu nourrissants et apport 

important d'humidité dans le nichoir lors de chaque nourrissage, favorisant maladies, maigreur et 

état sanitaire défavorable chez les poussins. F. Bathy a localement constaté davantage de passereaux 

comme proies : surtout les moineaux, merles et quelques étourneaux. Observation de proies rares 

chez la Chevêche : Bruant jaune (2x), Chauve-souris, Orvet, Rat des moissons, Martin-pêcheur, Effraie 

(cette dernière sans doute tuée par le Grand-duc nichant à proximité ou par un Raton laveur, présent 

sur place ?) La récupération de cette proie indiquerait un comportement charognard 

occasionnel chez la chevêche. L’année 2024 est comparable à 2016 : souvent moins d'oeufs pondus, 

bcp de poussins en poids déficitaire, mouillés et sales avec davantage de pertes au nid. Un tiers de 

poussins en moins à l'envol qu'en 2023 + tous ceux qui n'auront probablement pas survécu lors de 

leur émancipation ! » 

Engoulevent – En bordure ardennaise, à Nassogne, un ex. est observé tardivement le 20/10 posé sur 

une ruche d’abeilles domestiques ...  

Martinet noir – Les premiers sont notés le 19/4 à Wanlin, 21/4 à Lessive, 22/4 à Serinchamps … Le 

passage se marque notamment le 24/4 avec une centaine d’oiseaux à Wanlin puis les retours 

traînent courant mai et assez peu de martinets sont observés durant ce mois. Le retour du couple 

nicheur dans ma maison à Wanlin est noté le 25/5 seulement. Globalement, les martinets furent peu 

abondants durant la période de nidification et celle çi semble avoir été tardive ou perturbée par la 

météo humide. Les premiers mouvements postnuptiaux semblent s’indiquer dans les premiers jours 

de juillet mais surtout après le 12. Le 22/7, un total d’environ 600 ex. est observé à Focant et un 

groupe équivalent est observé le lendemain en chasse au-dessus des cultures. Il s’agissait 

manifestement de migrateurs arrêtés par le mauvais temps qui disparurent par la suite. Dans les 

derniers jours de juillet, la plupart des martinets avaient quitté la région. En août et septembre, la 

migration ne concernait plus qu’un très petit nombre et le dernier ex. est noté le 1/10 à Honnay. 

Huppe fasciée – Trois observations de la huppe sont à mentionner : 11/4 à Malagne-Rochefort, 26/5 

à Waha et 20/8 à Jemelle. 

Guêpier d’Europe : un ex. est repéré en vol à la nuit tombante le 21/5 à Maisoncelle-Wiesme et 4 ex. 

sont notés le 8/6 à Serinchamps 

Martin-pêcheur – Observations dispersées, essentiellement situées près des cours d’eau, comme la 

Lesse, ou à proximité de zones humides (Lavaux Ste Anne, Wanlin e.a.) La forte humidité présente 

tant au printemps qu’en été a provoqué des crues à plusieurs reprises. Ces crues ont un fort impact 

sur la nidification du Martin-pêcheur du fait des noyades de poussins dans les cavités des berges … 

Pic noir – L’activité territoriale est observée dès la fin janvier et au début février à Rochefort. Ensuite, 

les observations se multiplient durant les mois suivants, indiquant des secteurs occupés : Grignaux-

Auffe, Bois Niau et Boton – Auffe, carrière des Limites – Halma, Serinchamps NW, N étang 

Buissonville, bois des Halleux-Buissonville (4 poussins bagués par NPi), Lamsoule/NE  Jemelle, So 

Hère -Belvédère de Han, Héronnerie-Lessive, parc de Villers s/Lesse, Ambly, Chanly, Rivelet-Villers 

s/Lesse, Malagne – Rochefort (2 couples), Spinette-Houyet, Bois Chanoines – Baronville, Pairées – 

Belvaux, Ellinchamps – Resteigne, Forrières, Bois du Chi – Martouzin, Les Hectais – Tellin, Bois de 

Boine – Han s/L, Solin/Tienne de Boutai – Lavaux, Fortes Haies – Lessive, Lesterny, Leignon, Custinne, 

nord de Briquemont, secteur de la grotte d’Eprave, bois des Tailles – Hérock/Ciergnon, RVS – Focant, 

Comogne/Trinard – Focant, Jamblinne, Jonquière – Wiesme, Humain, Thier des Falizes – Rochefort, 



Grosse Haie – Villers s/Lesse, Tienne du Grand Sart – Mesnil Eglise, Bois de Revogne et Soir Bois, 

Wérimont – Eprave, tige de Ciergnon, bois de St Remy, … Un suivi de ces cantons serait nécessaire 

pour vérifier l’évolution des populations de Pic noir qui pourraient régresser dans le futur suite à la 

perte de peuplements résineux … 

 

Pic noir (Patrick Lebecque) 

Pic vert – Débuté timidement en décembre, le chant se poursuit un peu plus régulièrement en 

janvier et février puis s’accentue en avril. En mai, les couples cantonnés deviennent silencieux. On 

notera des observations au cœur de massifs forestiers à Lavaux Ste Anne et Villers-sur-Lesse. Il 

semble que ces observations en forêt sont favorisées par plus d’ouvertures dans les massifs (mises à 

blancs de résineux, fort éclaircissement des forêts suite au dépérissement de la chênaie par 

exemple). Un premier jeune volant est noté vers le 20/5 à Wanlin. En automne, les chants de Pic vert 

sont très sporadiques. 



Pic épeiche – A partir de février, les épeiches s’excitent régulièrement au cri puis les premiers 

tambourinages sont entendus. Des nourrissages à la cavité sont observés le 8/6 à Finnevaux. Durant 

la période de nidification, une impression de moindre présence de l’épeiche est apparue … 

Pic mar – Les premiers chants sont notés à partir du 11/2. Globalement, peu d’observations sont 

renseignées pour cette espèce qui demande une recherche spécifique en forêt. Courant août, des 

oiseaux s’observent en divers endroits indiquant le début de la dispersion postnuptiale. 

Pic épeichette – L’activité vocale s’est manifestée plus activement dans la troisième décade de mars. 

Le 20/5, à Laloux, des juvéniles sont observés à l’entrée d’une cavité qui n’était plus occupée le 2/6. 

A l’examen des données, on constate que l’espèce est assez régulièrement présente un peu partout.  

Torcol fourmilier – Un premier chanteur est détecté le 12/4 à Villers-sur-Lesse (CB). Il était toujours 

présent le 14/4 et d’apparence bien cantonné. Nous avons (avec FDe) immédiatement placé trois 

nichoirs sur la place. L’un d’eux a rapidement été occupé et nous avons pu suivre la nidification 

notamment avec une caméra endoscopique pour éviter le dérangement. La couveuse était en place 

le 20/5. Le 1/6, des poussins avaient éclos (au moins sept âgés de 5 à 6 jours). Le 7/6, dix poussins 

étaient visibles avec la caméra. Le 10/6, nous avons procédé au baguage des pulli à l’âge 13 jours. 

Cinq poussins ont commencé à quitter la cavité le 16/6. Deux jeunes étaient toujours au nid les 17 et 

18/6 puis un seul le 20/6. Le 21/6, l’unique jeune restant se montrait à l’entrée de la cavité et était 

nourri par les deux adultes. Le 22/6, le nichoir était déserté. Durant ce printemps, quelques autres 

torcols ont été repérés dans la région : les 20 et 23/4 dans un jardin à Lessive (QS), un chanteur le 7/5 

à Hour. Du 20 au 29/5 et encore les 7/6 et 25/6, un Torcol a chanté de façon très active dans le 

bocage de la RN de Basse Wimbe à Lessive. Ce dernier était vraisemblablement célibataire vu son 

comportement (?). Un ex. est observé le 16/8 à Resteigne et un autre le 6/9 à Martouzin. Ces oiseaux 

étaient sans doute en dispersion ou en halte migratoire.   

 

Torcol fourmilier – baguage d’un poussin, 10 juin, Villers-sur-Lesse (MPa) 

 



Alouettes 

Alouette des champs – En janvier, la présence de l’espèce est très faible. Un premier chanteur est 

noté le 28/1 à Leignon puis les chants et cantonnements se généralisent en février. Le passage 

printanier se marque particulièrement dans la seconde décade de mars : des groupes de migrateurs 

en halte sont notés à Focant (150 ex. le 11/3) et 200 puis 500 ex. le 12/3 sur le plateau du Gerny. En 

période de nidification, malgré les inlassables destructions d’habitats par l’agriculture intensive et 

par des conditions météos déplorables, les alouettes persistent à nicher. Au début de juillet, les 

premiers juvéniles hors nid sont enfin vus en plaine de Focant. En automne, les prémices de passage 

sont observées à la mi-septembre pour s’affirmer un peu plus au début d’octobre. Le pic de passage 

a été détecté lors du suivi de la migration à Honnay le 15/10 avec un total de 12450 ex. Plus tard, en 

décembre, après le passage des migrateurs actifs, quelques groupes (en faible nombre) furent 

observés dans les plaines agricoles comme le Gerny ou la plaine de Focant. 

Alouette lulu – Un premier chanteur est entendu le 11/2 à proximité de la pelouse d’Eclaye 

(Pondrôme) sur un site de nidification potentiel où 3 à 4 chanteurs seront finalement recensés le 

28/2. Quelques autres chanteurs furent également détectés en février et en mars autour de sites de 

type pelouse calcicole : Carroi/Tellin le 17/2, carrière des Limites 18/2 et 2/3, ouest de Wavreille le 

28/2, Margouyet/Wellin le 2/3, 4 chanteurs autour de la carrière de la Boverie-Gerny le 12/3, un 

chanteur le 17/3 Sur le Mont à Eprave, couple à Briquemont le 21/3, chanteur le 3/4 aux abords de la 

carrière du Bâtis d’Haur à Bure, à Jamblinne le 10/5 de même qu’à Ciergnon, le 31/5 au Tienne des 

Vignes à Resteigne, le 18/6 à Buissonville ainsi que 2 à 3 chanteurs aux abords du zoning industriel de 

Aye. Toutes ces localisations montrent une progression et un retour de l’espèce, notamment aux 

abords de pelouses sur calcaire ce qui est un phénomène très positif pour cette espèce. En automne, 

la dispersion s’opèrera vers la mi-septembre puis le passage démarrera réellement dans la première 

quinzaine d’octobre pour se terminer vers la mi-novembre. 

Hirondelles 

Hirondelle rustique – Une première est notée en passage vers le nord est le 17/3 à Hour et 3 ex. 

autour des plans d’eau de Wanlin le même jour. Quelques observations auront lieu dans les jours 

suivants et jusqu’en fin du mois pour annoncer des retours progressifs. En avril, des petits groupes 

seront notés irrégulièrement un peu partout montrant un retour lent et faible. La même situation 

s’observera en mai et jusqu’au début juin indiquant des retours tardifs. Les résultats de la 

reproduction se montreront globalement assez faibles avec certaines réussites localement. Les 

premiers mouvements postnuptiaux s’observeront timidement autour du 20/8 puis le gros du 

passage se produira en septembre avec des pics les 16 et 22/9 à Honnay. Les dernières seront 

observées le 28/10.  

Hirondelle de rivage – Une première est vue sur la Meuse le 26/3 puis 8 autres le 2/4 à Wanlin sud. 

Le 7/4, un groupe de 18 hirondelles s’affaire autour de la colonie de Lessive (talus d’argile en bord de 

Lesse). Le passage se poursuivra durant avril comme en témoigne cette bande de 80 oiseaux le 24/4 

au- dessus des bassins de Wanlin. A la mi-mai, suite aux fortes pluies, les crues de la Lesse détruiront 

les efforts des nicheurs en noyant les galeries occupées. Dès la décrue, les hirondelles s’activent à 

nouveau mais de nouvelles crues se produisent à la fin du mois, venant anéantir encore les pontes de 

remplacement en cours. Heureusement, le temps se calme en juin et les Hirondelles de rivage 

retravaillent à nouveau autour des nids. Enfin, quelques oiseaux parviennent à se reproduire 

normalement sur des sites industriels préservés des crues à Jemelle, à Hour et à Wanlin. Les 

perturbations météorologiques provoqueront des occupations tardives (jusqu’en fin juillet) sur les 



colonies de la Lesse. Dans la première quinzaine de septembre, nous observerons un faible passage 

depuis le poste de Honnay où la dernière sera vue le 2/10. 

Hirondelle de fenêtre – Les premiers retours ou passages seront notés du 8 au 11/4 puis une légère 

augmentation se marquera dans la dernière décade du mois. En mai, la migration sera chaotique du 

fait de la mauvaise météo. Les retours sur les colonies seront plus nets dans la troisième décade du 

mois, ensuite les choses se stabiliseront en juin avec des occupations plus généralisées des colonies. 

Les premiers envols des jeunes seront notés surtout à la mi-juillet avec les premiers rassemblements 

visibles à la fin du mois. Les premiers mouvements se sont manifestés dès le début du mois d’août 

puis plus clairement dans la troisième décade de ce mois. A Honnay, le passage débuta clairement au 

22/8 et s’est poursuivi surtout en septembre avec un pic de passage le 16/9. Une dernière hirondelle 

a été notée le 2/10.  

Pipits et bergeronnettes 

Bergeronnette des ruisseaux – Des hivernants sont observés éparsement en janvier et début février. 

Le 12/2, un ex. était manifestement de retour et actif sur son site de nidification à Auffe. En mars, 

l’espèce paraissait bien présente sur ses sites de nidification par contre les résultats de la 

reproduction n‘ont pas été très bons. La cause probable serait liée aux crues régulières de cette 

saison. Un début de dispersion s’est indiqué vers la mi-juillet avec de réels mouvements à partir de la 

troisième décade d’août. En fin d’année, il ne restait que quelques oiseaux isolés.  

Bergeronnette grise – Dans le courant de janvier, malgré la vague de froid, des bergeronnettes sont 

observées à Ciergnon (8 ex. le 3/1) puis 12 ex. le 11/1 et 8 ex. le 16/1 sur le plateau du Gerny 

confirmant l’hivernage complet de l’espèce. On notera qu’une bande de 50 ex. y était encore repérée 

en fin décembre 2023. Autrefois, les données d’hiver étaient rares (avant les années 2000) puis le 

phénomène s’est accentué et est devenu régulier ces toutes dernières années. Il s’agit d’une 

évolution marquée de l’aire d’hivernage de la Bergeronnette grise en réponse aux changements 

climatiques. Le début des retours s’annonce les 16/2 à Auffe et 17/2 à Hour. Le 20/2, un couple est 

présent sur un site de nidification à Eprave. Plusieurs observations éparses sont réalisées en fin du 

mois de février puis les retours se généralisent après le 10/3 de même que des passages plus 

importants : 30 ex. à Focant et 100 ex. sur le Gerny le 11/3. Le passage devient général en mars et les 

bergeronnettes grises sont très présentes pendant la première décade d’avril pour la nidification. Un 

premier juvénile hors nid est repéré le 2/5 à Lavaux Ste Anne mais très peu d’autres seront vus 

durant le mois de mai (échecs suite au mauvais temps ?). Il faudra attendre la fin juin voire le début 

de juillet pour repérer des jeunes hors nids … Malgré une reproduction d’apparence fort médiocre au 

printemps, de meilleurs résultats s’observent en juillet. Après une période de dispersion, bien visible 

un peu partout en été, les premiers mouvements migratoires se dessinent à la mi-septembre pour 

s’intensifier surtout en octobre (pic de passage les 15 et 17/10 à Honnay). Après la migration, 

quelques oiseaux persistent à rester dans la région en décembre (12 ex. le 22/12 sur le Gerny par 

exemple). L’hivernage de cette espèce semble se confirmer avec encore des oiseaux présents les 10 

et 13/1/2025 à Focant … 

Bergeronnette printanière – Les premiers retours de cette bergeronnette furent un peu plus 

précoces cette année : 23/3 à Mesnil Eglise, 3 ex. le 28/3 sur le Gerny, 30 et 31/3 à nouveau sur le 

Gerny. Ensuite, les passages et retours deviennent plus généralisés avec des couples qui se 

cantonnent au 15-20/4 (Gerny, plaine de Focant, Dion sont les trois principaux « foyers »). L’espèce 

parait augmenter sensiblement avec notamment certains couples qui occupent des prés de fauche 

(cas à Focant). Les résultats de la reproduction s’avèreront néanmoins faibles en lien avec les 

conditions météo difficiles du printemps. Dès la mi-juillet, les premières dispersions s’opèreront puis 



le passage débutera réellement après la mi-août. La plus grande intensité du passage a été notée sur 

le poste de Honnay durant la première quinzaine de septembre avec un pic le 10/9 (232 ex.). La fin 

de la migration est constatée le 2/10. Un oiseau très tardif est encore noté le 20/10. 

Pipit farlouse – Quelques rares données d’hivernants sont obtenues en janvier. Les premiers indices 

de passage sont détectés le 15/2 puis la migration se marque un peu plus dans la dernière décade du 

mois. Les premiers chanteurs cantonnés sont observés durant les premiers jours de mars à Wanlin et 

Focant. La migration de printemps est plus intense dans les derniers jours de mars. Pour les nicheurs, 

les premiers nourrissages sont observés le 19/4 à Wanlin, 24/4 à Hour … La population semble se 

maintenir sur quelques sites mais la reproduction pourrait avoir été mauvaise à l’instar de celle de la 

Bergeronnette printanière. La dispersion s’opère vers la fin août. Pour l’illustrer, nous avons trouvé 

un pré-dortoir de 70 ex. le 25/8 à Hour. Sur Honnay, nous noterons les premiers migrateurs actifs le 

12/9, puis le passage s’intensifiera à la fin du mois pour s’étendre durant tout le mois d’octobre (pic 

de passage le 14/10). La fin de la migration semblera se terminer vers la mi-novembre. Quelques 

rares farlouses seront encore observés en décembre indiquant un faible hivernage de ce pipit dans la 

région. 

Pipit spioncelle – Les mouvements printaniers seront notés vers la mi-mars avec, parfois, des 

groupes importants comme ces 60 ex. vus à Ambly. Les derniers de passage sont repérés le 30/3 sur 

le Gerny et le 2/4 à Wanlin sud (5 ex.). En automne, les premiers spioncelles seront observés en 

passage le 2/10 à Custinne et le 4/10 à Honnay puis principalement durant tout le mois d’octobre 

(dernier le 5/11). Les nombres de migrateurs seront faibles et les hivernants seront dispersés. 

Pipit des arbres – Un premier chanteur est noté le 29/3 à Lavaux Ste Anne puis l’essentiel des retours 

s’opère durant la première décade d’avril. En période de nidification, l’impression indiquait une 

présence d’apparence plus faible que les années précédentes … Une femelle sur sa ponte est levée le 

7/6 à Rochefort. Les premiers indices de dispersion et de migration sont enregistrés de nuit à 

Rochefort (3/8 et 19/8, ADB). Le passage était assez faible après la mi-août ensuite il a « explosé » 

durant la nuit du 31/8 au 1/9 : 132 enregistrements nocturnes à Rochefort près de 1000 ex. le 1/9 à 

Honnay. Le total des oiseaux comptés cette année à Honnay est remarquable et constitue un record 

(2975 ex.). On notera que le site de Honnay comptabilise un nombre très important par rapport aux 

autres postes de migration situés en amont. Il s’agit d’un phénomène assez particulier. Un pipit (des 

arbres ?) est détecté tardivement le 17/10 à Honnay.  

Pipit rousseline – Le passage des rousselines devient de plus en plus faible. Cette année, seulement 

quelques ex. ont été comptabilisés lors du suivi à Honnay : 31/8, 1/9 (6 ex.) 2/9, 6/9. 



 

Pipit rousseline (Didier Vieuxtemps) 

Pipit à gorge rousse – Un ex. est repéré au cri typique le 11/10 lors du suivi de la migration à Honnay. 

On notera que cette espèce rare est peut-être régulière en passage chez nous mais en très petit 

nombre … 

Cincle plongeur- Un chanteur est repéré sur son site de nidification à Auffe le 12/2 puis un autre le 

20/2 à Belvaux. Les premiers poussins sont bagués à Tanville le 19/3 à l’âge de 8 jours. La réussite de 

la première nidification fut mauvaise : faible taille des nichées, peu de jeunes à l’envol avec des 

mortalités et retards. Les raisons sont liées à la météo (crues) et la disponibilité en nourriture. Les 

secondes pontes sont observées après le 19/4 avec peu de succès ensuite comme pour la première 

nidification (com. FDE).  

Troglodyte - Assez bonne présence un peu partout cet hiver. Les premiers chants actifs sont 

entendus lors de la première décade de mars. Globalement, l’espèce paraissait bien présente cette 

saison. 

Accenteur mouchet – L’espèce fut très peu remarquée en fin d’hiver. Les premiers chants retentirent 

à la fin janvier à la faveur de belles journées ensoleillées puis en février et surtout début mars. 

Comme pour le Troglodyte, l’accenteur est apparu fort présent cette saison. Les premiers indices de 

mouvements migratoires postnuptiaux seront détectés après le 20/8. Le passage de cette espèce, 

surtout repéré à l’audition, est sans doute sous-estimé. Il s’étalera sur toute la période automnale de 

façon variable avec un peu plus d’intensité fin septembre et début octobre. Parfois, des accenteurs 

seront observés en petits groupes volant assez haut vers l’axe migratoire. Un pic de passage sera 

noté le 4/10 et les derniers le 5/11. 

Petits turdidés 

Rougequeue noir – A la faveur d’un hiver doux, plusieurs hivernants seront observés en janvier : 6/1 

à Aye, 11/1 sur le Gerny, 13/1 à Martouzin, 16/1 à Wanlin, 19/1 à Jemelle, 20/1 à Javingue, 25/1 sur 

le Gerny. Ces observations dispersées un peu partout confirmeront l’hivernage. Les premiers 

mouvements de retour seront notés après le 10/3 : 10/3 à Hour, 12/3 à Wiesme … Un chanteur actif 



est entendu le 6/3 à Buissonville et des groupes en passage sont repérés à Hour et Wanlin (6 et 4 ex. 

le 17/3). Un oiseau construit le nid le 30/3 à Buissonville puis quasiment pas de données de jeunes 

hors nid en avril-mai-juin ! Des jeunes venant de quitter le nid seront vus seulement le 1/7 à Hour … 

Un assez faible passage est noté au début de septembre puis progressivement plus important début 

octobre mais les nombres restent faibles. Cette espèce semble nettement régresser … 

 

 

 

Rougequeue noir type femelle, Honnay (MPa) 

 

 

 

 

 



 

Rougequeue à front blanc – jeune mâle en automne (MPa) 

Rouugequeue à front blanc – Les premiers retours s’observent au début d’avril : 3/4 à Wanlin, 4/4 à 

Rochefort, 7/4 à Hour, Wiesme, Wavreille, … Vers la mi-avril, le nombre de chanteurs augmente 

partout même si tous ne sont pas encore rentrés. Au début mai, ce rougequeue semble nettement 

moins présent que les années précédentes et le phénomène se confirme durant tout le mois. Des 

jeunes hors nid sont repérés le 29/5 à Ave-et-Auffe. La faible présence de l’espèce cette année se 

confirme encore en juin et au début de juillet. Au passage postnuptial, les bagueurs donnent des 



informations différentes suivant les lieux : très très peu présent à Nassogne en fin août/début 

septembre, par contre, FDE capture une cinquantaine d’ex. entre le 5 et le 7/9 à Sorinnes … Sur le 

poste de Honnay, l’espèce sera peu notée en migration rampante. Un dernier oiseau sera noté le 

28/9 à Rochefort. 

Rossignol philomèle – Comme l’espèce précédente, les premiers rossignols rentrent pendant la 

première décade d’avril : 5/4 à Hérock et 3 chanteurs à Lessive, 6/4 sur le Gerny, 7/4 à Wiesme, … A 

la mi-avril, les retours paraissent forts lents et il faut attendre la fin du mois pour constater des 

retours généralisés. Au 2/5, la présence de l’espèce semble bonne voire très bonne. Les chants 

régressent un peu à partir du 20/5 avec la sortie des juvéniles (jeunes hors nid vus le 31/5 à Wanlin) 

puis un peu de reprise du chant est constatée au début juin. On notera qu’il y a une apparente 

proportion de retours forts tardifs provoquant sans doute ce regain de manifestations vocales. Les 

derniers chanteurs sont entendus vers le 25/6 puis les oiseaux se manifestent seulement par les cris. 

Un dernier est repéré le 25/7 à Villers avant que s’entame la migration « rampante » très discrète.   

Gorge-bleue à miroir – Aucune observation cette année dans la zone. On notera la capture d’un ex. 

le 31/8 à Sorinnes-Dinant (FDe). 

Rougegorge familier – Une assez forte présence d’hivernants est notée en janvier-février puis un 

passage est apparent en mars. En fin d’été et en automne, le passage reprend nettement vers la mi- 

septembre avec un gros afflux au début d’octobre. 

Tarier pâtre – Pas de constat d’hivernage cette année. Un oiseau « avant-coureur » est observé sur le 

Gerny le 20/2 puis un mâle est présent sur un canton à Wanlin le 24. Les retours sont ensuite 

progressifs dans les premiers jours de mars. Premier nourrissage observé le 28/4 à Hour et jeunes 

hors nid le 6/5 à Hour et Martouzin. Le nourrissage des jeunes est généralisé aux alentours des 20-

25/5 ce qui semble assez tardif et fait penser à des pontes de remplacement vu les conditions météo 

difficiles de ce printemps. Vers la mi-juin, les juvéniles sont assez nombreux et la nidification semble 

avoir été bonne finalement. La dispersion s’opère nettement à la mi-août puis la migration 

(difficilement perceptible) s’étale durant les mois de septembre (beaucoup moins nombreux en fin 

de ce mois) et en octobre. Quelques oiseaux sont encore présents au début de novembre et un 

dernier est noté le 16/11 à Wanlin. 

Tarier des prés – Un oiseau, très précoce, aurait été observé le 31/3 à Wanlin (CB). Cette donnée 

n’est pas absolument certifiée. On notera néanmoins que des tariers des prés ont déjà été repérés à 

cette date très avancée et exceptionnelle. Les premiers s’observeron réellement après le 24 et 26/4 

sur le Gerny puis le 7/5 à Hour, … avec un dernier le 12/5. En été, les passages débutent après la mi-

août : 14/8 à Dion et Wanlin, 18/8 à Focant, … ensuite ils se marquent plus nettement avec des 

groupes pendant les derniers jours du mois (e.a. 10 ex. le 29/8 à Honnay) et en septembre. Un 

dernier est noté le 26/9 à Honnay. 

Traquet motteux – Les premiers motteux passent au début avril : 6/4 sur le Gerny, 8/4 à Hour puis 

plusieurs observations sur le Gerny durant le reste du mois. Des oiseaux sont encore notés 

tardivement en mai dont 5 ex. le 12 à Hour et les derniers le 19/5 sur le Gerny. L’impression générale 

indique un passage faible ce printemps. En fin d’été, les premiers mouvements sont détectés le 18/8 

à Froidlieu, 19 et 22/8 sur le Gerny, 23/8 à Honnay, … Le passage principal se marque vers la mi-

septembre et les derniers sont vus le 3/10 à Honnay. Une même impression de faible présence est 

constatée au passage postnuptial. Les observateurs indiquent qu’ils n’ont jamais eu aussi peu de 

motteux que cette année … 



 

Traquet motteux type femelle /juvénile (MPa) 

Turdidés 

Merle noir – Le merle est assez bien présent partout en janvier avec parfois des rassemblements 

d’une dizaine d’oiseaux mâles (on relèvera que les femelles sont très rares à cette époque). Les 

premiers chants, débutés parfois en fin janvier, s’entendent surtout à la fin de février et en mars. Un 

juvénile hors nid est débusqué le 10/4 à Belvaux puis un autre le 26/4 à Lavaux. Vers la mi-juin, on 

constatera qu’il y a relativement peu de juvéniles … Le passage postnuptial a été moyennement 

important avec une intensité plus forte durant la seconde quinzaine d’octobre. Le merle semble en 

augmentation ces dernières années et le phénomène s’observe surtout au moment des migrations 

ou à la fin de l’hiver lors de la remontée. 

Merle à plastron – Un premier ex. est observé le 31/3 sur le Gerny puis d’autres données 

apparaissent au début avril : 3 et 4 à Lessive et Han, 5/4 à Bure, 7/4 à Lessive, 11/4 à Focant et 15/4 à 

Hour. En migration postnuptiale, un premier est noté le 4/10 à Nassogne ensuite les 12, 17 et 25/10 

à Honnay. Ce dernier jour, trois ex. sont observés à Feschaux et les derniers seront repérés à Honnay 

les 3 et 8/11. 

Grive draine - Les premiers chants retentissent au début de janvier à Focant puis augmentent un peu 

durant la première décade de février. On notera la faible présence globale de l’espèce cette année. 

Ce constat, fait en début d’année, s’est confirmé au cours de la période de nidification … En août, 

période classique de rassemblement des draines, très peu d’observations ont été réalisées. De même 

le suivi de la migration postnuptiale à Honnay n’a pas permis d’en observer de grands nombres. Une 

nette diminution fut constatée cette année et il sera utile de vérifier le fait ultérieurement … 

Grive litorne – Quelques petites bandes (10-30 ex.) sont observées çà et là en janvier et en février 

ensuite le passage de printemps, habituellement bien remarqué en fin mars-avril, a été quasiment 

nul. La population nicheuse locale est en forte régression ces dernières années. Néanmoins, et sans 



doute à la faveur de plus d’humidité favorable à la disponibilité des lombrics, les litornes se sont 

montrées un peu plus présentes malgré un nombre qui reste faible et des territoires forts dispersés. 

Les premiers mouvements de l’automne se sont indiqués durant la dernière décade de septembre. 

Le passage de la litorne fut faible cette année (trois fois moindre qu’en 2023). Il s’est déroulé 

principalement en fin octobre / début novembre avec un top jour très net le 3/11. La migration s’est 

interrompue vers la mi-novembre pour reprendre un peu autour des 10-15/12 avec quelques bandes 

en passage. 

Grive mauvis – Très très peu présente en janvier (quelques ex. isolés). Un même constat peut être 

signalé pour le passage printanier de cette espèce à l’instar de la litorne … Les dernières migratrices 

sont repérées de jour le 17/3 (35 ex. volant plein nord-est à Auffe). La migration printanière nocturne 

est documentée par les enregistrements de ADB à Rochefort. Ces enregistrements indiquent le 

passage durant mars avec des pics les 14 et 18/3 et les dernières le 25/3. En automne, les premières 

sont détectées le 29/9 à Honnay puis la migration se déroule sur octobre et début novembre (Tops 

jours les 16/10 (5175), 17/10 (4141), 1/11 (3294) - Dernières le 13/11). A contrario du passage de 

printemps, les nombres ont été forts abondants à l’automne aboutissant à des chiffres records. Ceci 

incite à la prudence dans les comparaisons car cette espèce, migrant surtout la nuit, peut passer plus 

massivement de jour suite à des conditions météo spéciales et c’est peut-être ce qui s’est passé cette 

saison … 

Grive musicienne – Les nombres d’hivernants étaient très faibles. Un hivernant chanteur est noté le 

29/1 puis les chants dispersés s’entendent après la mi-février pour se généraliser ensuite en mars. 

Vers la mi-mars, des petits groupes sont observés un peu partout ce qui coïncide avec les 

enregistrements nocturnes réalisés à Rochefort (pics de passage entre les 14 et 20/3). Un nourrissage 

est observé le 22/4 à Focant. En mai, l’espèce paraissait assez peu présente et peu de juvéniles 

furent observés au début juin. Le passage d’automne a débuté lors des derniers jours d’août et au 

début septembre avec une accentuation nette autour du 20/9, phénomène corroboré par les 

enregistrements nocturnes d’ADB. L’intense migration visible fut centrée principalement sur la fin 

septembre et la première quinzaine d’octobre (fort pic de passage le 3/10). La migration semble 

s’être arrêtée vers le 15/11. Les nombres d’oiseaux comptés cette année à Honnay (6960 ex.) étaient 

très largement supérieurs à ceux des précédentes années. Un gros passage de grives musiciennes 

aura finalement été constaté partout, très abondant la nuit et étalé sur une période plus longue que 

la normale. On notera que les fortes fluctuations des nombres de ce migrateur, principalement 

nocturne, pourraient être attribuées à des conditions météorologiques particulières notamment la 

nuit … En hiver, un ex. est observé le 2/12 à Jamblinne. 



 

 

Grive musicienne en migration (MPa) 

Sylvidés 

Fauvette à tête noire – Premiers retours assez précoces : le 3/3 à Humain, 4/3 à Hour, 7/3 à 

Rochefort, 14/3 à Hogne, … puis lents ensuite. Présence d’apparence plutôt moyenne en période de 

nidification. Le passage postnuptial débute dans les derniers jours d’août puis essentiellement en 

septembre. Les derniers seront généralement notés autour du 20/10. Deux oiseaux tardifs seront 

observés à Nassogne le 7/11 et y séjourneront quotidiennement jusqu’au 6/12 témoignant d’une 

tentative d’hivernage (DVI). 

Fauvette des jardins – Un premier chanteur irrégulier est entendu le 14/4 à Focant. Après le 21/4, 

plusieurs retours sont notés à Hour, Froidlieu, Pondrôme, Wanlin puis les observations se 

généralisent après le 26/4 et en mai. Au début juin, l’espèce paraissait assez bien présente. Les 

chants ont commencé à diminuer à la fin juin avec encore des manifestations éparses les 6, 9, 13 et 

18/7. 

Fauvette babillarde – Un chanteur est entendu le 7/4 à Lessive puis d’autres observations sont faites 

régulièrement et un peu partout dans les jours qui suivent. A la fin d’avril et en mai, les babillardes 

étaient très nombreuses partout donnant une impression de très forte abondance cette saison. Il est 

vraisemblable que toutes ces données ne concernent pas que des nicheurs mais peut être une forte 

proportion de migrateurs chantant en halte. Néanmoins, beaucoup de babillardes chantaient très 

activement sur des sites propices durant tout le mois de mai et courant juin (chants plus faibles après 

le 28/6 et très isolés en juillet avec encore un chanteur tardif les 26 et 27/8 à Honnay). 

Fauvette grisette – Premières le 7/4 à Auffe, 8/4 à Houyet, 11/4 à Wanlin, … Vers la fin avril, la 

grisette semblait peu présente en comparaison de la babillarde très en voix partout. D’après les 

observations, les retours de grisettes ont été tardifs (surtout première quinzaine de mai) puis les 



nombres se sont montrés « normaux » à la fin du mois et en juin. Passage remarqué à partir de la fin 

aout et au début de septembre.  

Phragmite des joncs – Un ex. est enregistré de nuit le 26/4. Deux données incertaines sont 

renseignées à Lavaux Ste Anne les 13/5 et le 28/6. On notera que ce site a accueilli irrégulièrement 

l’espèce qui tenterait d’y nicher (pas de preuves formelles actuellement). 

Locustelle tachetée – Premières le 7/4 à Lessive et à Lavaux Ste Anne, deux chanteurs proches le 

14/4 à Revogne observations suivies d’autres en mai et en juin donnant l’impression d’une meilleure 

présence de cette espèce cette saison alors qu’elle parait en diminution ces dernières années … 

Encore un chanteur le 17/7 sur une coupe forestière le 17/7 à Hour. 

Bouscarle de Cetti – Une bouscarle chanteuse est repérée le 23/5 à Jemelle par Chr. Dehem. L’oiseau 

sera encore entendu le 28/5 puis plusieurs visites sur le site jusqu’à la mi-juin ne permettront plus de 

l’entendre. Ce comportement est vraisemblablement celui d’un oiseau errant en halte et 

temporairement cantonné plutôt que celui d’un véritable nicheur … 

Rousserolle effarvatte – Les deux premières sont entendues dans la roselière du complexe humide 

de Lavaux Ste Anne le 26/4 ensuite d’autres arrivent les 27 et 30 du mois. Courant mai et au début de 

juin, plusieurs effarvattes dispersées sont trouvées dans des milieux secs indiquant des oiseaux en 

halte (Wanlin le 10/5, Lessive le 27/5, Villers s/Lesse le 4/6 et encore un chanteur dans une haie le 

19/6 à Wanlin). Le 27/6, deux juvéniles sont observés au nourrissage à Lavaux. A partir de fin juillet, 

les nicheurs se font discrets et repartent en migration.  

Rousserolle verderolle – Deux chanteurs précoces sont entendus le 30/4 à Lavaux Ste Anne. 

Toujours présents les 1 et 2/5, ces oiseaux étaient bien des nicheurs de retour sur site. D’autres en 

halte (chanteurs dans des milieux secs à priori non adaptés pour la nidification) sont notés le 12/5 à 

Hour et le 19/5 à Jemelle. A la faveur d’une saison humide avec forte végétation herbacée, les 

verderolles étaient fort représentées un peu partout (fossés, prairies humides). Un couple 

construisant le nid est observé à Ciergnon le 4/6 où un ex. silencieux est observé le 23/6. L’ensemble 

des observations montre une bonne présence cette saison. Une dernière est notée le 10/7 à 

Martouzin. 

Rousserolle des buissons – L’observation de cette rare rousserolle fut un événement remarquable de 

la saison 2024. L’oiseau détecté par Chr. Dehem le 17/6 chantait très activement dans un habitat 

propice à la nidification. Toujours présent le lendemain, il a disparu les jours suivants. Cette donnée 

est une première pour l’avifaune locale. Il s’agit d’un phénomène qui s’inscrit vraisemblablement 

dans la dynamique d’une progression de l’espèce vers l’ouest depuis plusieurs décennies (l’espèce a 

niché aux Pays-Bas et en Grande Bretagne). 

 



 

 

Rousserolle des buissons – 18 juin, Buissonville (MPa) 



 

Rousserolle des buissons – 18 juin, Buissonville (MPa) 

 

Rousserolle des buissons – 18 juin, Buissonville (Alain De Broyer) 

 

Hypolais polyglotte – Premier repéré le 24/4 à Wanlin puis 30/4 à Beauraing, 1/5 à Genimont et 

d’autres chanteurs en divers lieux en mai et au début juin. Les alarmes et cris de juvéniles hors nid se 

font entendre le 27/6 à Wanlin. Tous les cantons sont composés de haies fortes et denses à 

proximité de zones de friche herbacée à végétation dense. Un dernier est noté le 12/8 à Eprave.  

Hypolais ictérine – Un chanteur est détecté le 19/5 à Baronville. On notera que cette espèce est très 

très rarement observée en Famenne. L’oiseau observé était en halte et son chant n’a été que 

temporaire … 



Pouillot véloce – Deux observations sont renseignées le 14/1 à Buissonville et le 4/2 à Eprave. 

Ensuite, un premier chanteur est entendu à Eprave le 25/2 puis la plupart arrivent au début de mars : 

1/3 à Beauraing, 3/3 à Ave-et-Auffe, 4/3 à Hour, 10/3 à Lissoir, … Les retours se marquent plus 

nettement après la mi-mars. L’espèce paraissait bien présente en avril. Les nourrissages sont 

observés à partir du 8/5 mais les premiers jeunes hors nids sont seulement vus les 2 et 5/6 à Laloux 

et Lessive indiquant probablement des échecs et des pontes de remplacement. Au début de juillet, il 

y avait peu de juvéniles visibles. Les mouvements de dispersion commencés en août s’accentuent en 

septembre et prennent plus des allures de migration. Les derniers sont notés les 25/10 à Beauraing 

et 27/10 à Lessive. 

Pouillot fitis – Les premiers fitis sont entendus le 29/3 à Houyet, le 31/3 à Hour, Wiesme et Eprave. 

Ensuite les retours deviennent réguliers au début avril avec un assez gros passage apparent autour 

du 18/4. Courant mai, cette espèce, signalée en régression, paraissait pourtant bien présente un peu 

partout mais peut-être s’agissait-il encore de migrateurs … Néanmoins, il y avait encore une assez 

bonne présence en juin. Les premiers juvéniles hors nid sont repérés le 1/7 à Martouzin. Le passage 

postnuptial s’est opéré discrètement à la fin août et au début de septembre. 

Pouillot siffleur – Le premier chanteur est entendu le 12/4 à Lavaux Ste Anne (Plantis de la Cense) 

puis 4 chanteurs actifs sont repérés le 18/4 à Villers s/Lesse. Début mai, des chanteurs sont présents 

en divers endroits mais de manière fort dispersée. Certains milieux forestiers qui accueillaient 

autrefois l’espèce en nombre n’en contiennent plus beaucoup. L’impression de ces dernières années 

indique une diminution marquée de ce pouillot. Une nichée de 5 poussins est baguée le 22/6 à 

Bestin-Eprave par NPi. Un chanteur est encore entendu le 29/8 à Leignon. 

Pouillot à grands sourcils – Un ex. est observé le 17/10 à Baronville (Gauthier Deschamps et DSe). 

Cette donnée est la première confirmée en Famenne occidentale. En outre, on notera la capture de 

deux ex. les 4 et 5/10 à Sorinnes (Dinant) juste en dehors de la zone d’étude. 

Gobemouches et Roitelets 

Roitelet huppé – En janvier, des oiseaux, hivernants isolés, sont renseignés. Un groupe d’une dizaine 

est repéré le 13/1 à Humain. En février et surtout en mars, des chanteurs dispersés sont entendus 

(peut être avec une proportion d’oiseaux en remontée vers le nord). En avril, l’espèce est quasi 

absente en Famenne où les épicéas se raréfient fortement. La situation sera la même en mai. Le 

Roitelet huppé connait une diminution très très marquée ces dernières années … Le passage 

postnuptial s’indique à partir du 23/9 à Honnay puis il est surtout centré sur la dernière décade 

d’octobre. Les comparaisons inter-annuelles de la migration indiquent également une nette 

diminution.  

Roitelet à triple bandeau – Quelques rares ex. sont repérés en janvier témoignant d’un faible 

hivernage de ce roitelet en Famenne : 7/1 à Rochefort, 19/1 à Mesnil Eglise, 4/2 à Wavreille, 18 et 

23/2 à Rochefort. Le phénomène semble s’accentuer progressivement comme c’est le cas pour 

quelques autres passereaux en limite d’aire d’hivernage dans la région. Il faut néanmoins constater 

que l’espèce est en forte diminution ces dernières années et il semble que ce fut particulièrement le 

cas cette saison. A partir de la fin février et en mars (surtout autour du 18/3) les chanteurs indiquent 

des oiseaux de retour sur les sites de nidification. En avril et en mai, ils seront très peu nombreux 

traduisant une même tendance à la diminution que pour le Roitelet huppé … Les premiers 

mouvements postnuptiaux s’indiquent dans les derniers jours du mois d’août. Le passage principal 

est observé durant septembre. 



Gobemouche noir – Une femelle en passage est observée le 1/5 à Wanlin et un chanteur est entendu 

à Han s/Lesse le 9/5 … Le passage postnuptial débute tôt avec 2 ex. le 8/8 puis les 20 et 21/8 à 

Rochefort. Un passage assez important est détecté par les bagueurs à partir du 15-20/8. Les 

enregistrements nocturnes réalisés par ADB à Rochefort indiquent également un passage durant la 

dernière décade du mois d’août. Le 29/8, une dizaine d’oiseaux en halte se nourrissent activement 

autour du poste de Honnay. 

Gobemouche gris - Le 6/5, un premier chanteur est repéré en chênaie à Lavaux Ste Anne. Quelques 

oiseaux sont cantonnés éparsement en mai dans les bois de Jamblinne-Villers s/Lesse et d’autres 

observations dispersées sont réalisées en divers endroits au courant du mois ainsi qu’en juin. 

L’espèce semble globalement assez peu présente mais il faut signaler qu’elle peut être fort discrète … 

Des juvéniles sont détectés le 22/6 à Wavreille et le 23/6 à Ciergnon. La migration postnuptiale 

débute dans les derniers jours d’août et se poursuit en septembre : 20/9 à Honnay et plusieurs 

enregistrements nocturnes sont collectés à Rochefort dans la seconde quinzaine du mois. 

Gobemouche nain – Le 25/5, un mâle de seconde année (repéré par NPi) chante en forêt entre 

Buissonville et Rochefort. L’oiseau sera encore présent le 28/5. Le 6/6, des cris attribués à ce 

gobemouche seront entendus autour du poste de chant puis aucune observation ensuite. La 

présence de cette espèce en Famenne (une première pour la région) est certainement le fait d’un 

oiseau dérouté de sa voie normale. Des arrivées de gobemouches nains (espèce commune dans 

l’estde l’Europe) durant le mois de mai s’observent chaque année vers l’ouest. Elles concernent 

essentiellement des oiseaux de seconde année qui dépassent les sites classiques de nidification 

(« overshoot »). 

Mésanges 

Mésange charbonnière – Très peu présente en janvier puis de faibles afflux de petites bandes ont 

été observés en février. Les premiers chants retentissent à la fin janvier et s’accentuent 

progressivement en février et surtout en mars. Durant ce dernier mois, l’espèce paraissait fort 

présente (beaucoup plus que la bleue). Une ponte en nichoir le 12/4 à Wanlin. Les premiers et rares 

juvéniles hors nids seront vus le 30/5 et le 1/6 ensuite il faudra attendre la mi-juin pour en observer 

un peu plus. Les premiers mouvements postnuptiaux seront notés après la mi-septembre puis seront 

surtout marqués en octobre. L’espèce était bien présente en automne. 

Mésange bleue – Les premiers chanteurs se manifestent au début de février puis se manifestent 

surtout en mars. Durant la période de nidification, on constatera une présence bien moindre de la 

bleue par rapport à la charbonnière. Au passage postnuptial, les nombres seront assez élevés avec un 

début de passage marqué dès la mi-septembre. 

Mésange nonnette – Les données sont très faibles et éparses en janvier-février : la nonnette devient 

une espèce rare en Famenne … Le constat sera le même en période de reproduction avec des 

chanteurs très peu nombreux et éparpillés. Un juvénile est encore vu avec les parents le 18/7 à 

Ciergnon. 

Mésange boréale – La boréale devient également très rare et sa détection est difficile vu le peu de 

manifestations vocales en lien avec les faibles densités. Toutes les localisations de cette mésange 

doivent être soigneusement notées pour suivre et évaluer la population qui est en forte régression. 

Un nourrissage au nid est noté le 3/6 à Wanlin. 

Mésange noire – A l’instar du Roitelet huppée, la Mésange noire devient une véritable rareté du fait 

de la disparition des peuplements de résineux (surtout épicéa) en Famenne. Quelques oiseaux se 



trouvent en densités faibles dans les peuplements de pins noirs en Calestienne mais, globalement, 

l’espèce est fort peu présente et clairement en régression. 

Mésange huppée – Cette mésange a toujours été peu abondante mais le phénomène semble 

s’accentuer. Généralement en lien avec des peuplements forestiers mélangés, elle parait régresser 

notamment du fait d’une moindre présence de peuplements non entretenus. Dans la région, elle se 

trouve de façon très éparpillée à proximité de pins (sylvestre et noir) et dans une moindre mesure là 

où se trouvent des mélèzes. Elle est plus rare dans les boisements de feuillus où elle est plutôt 

présente là où se trouvent des bouleaux).  

Mésange à longue queue – L’Orite était peu présente en janvier-février. Les premiers indices de 

cantonnement sont observés à la fin de février et la construction des nids est notée vers la fin mars. 

Des juvéniles sont repérés le 11/6 à Lavaux Ste Anne. En automne, les bandes, peu nombreuses, 

étaient dispersées. 

 

Mésange à longue queue – Honnay, 27 août (MPa) 

 

Sittelle et grimpereaux 

Sittelle torchepot – Les premiers chants sont entendus le 29/1 à Revogne. En février et mars, les 

sittelles se montraient fort rares un peu partout. Ce constat s’est renforcé d’avril à fin juin donnant 

une nette impression de diminution de l’espèce. 

Grimpereau des jardins – Les chanteurs étaient actifs à partir de fin février et surtout en mars et 

avril. Des juvéniles hors nid seront notés le 22/5 à Revogne. 



Grimpereau des bois – Peu de données sont disponibles pour ce grimpereau qui semble néanmoins 

assez régulièrement présent en forêt. Sa détection demande une recherche assez ciblée dans les 

forêts et assez tôt dans l’année pour repérer son chant discret. 

Pies-grièches 

Pie-grièche grise – En janvier, des hivernants sont notés à Nassogne, à Leignon et le 13/1 dans le 

camp militaire de Marche. A Genimont – Basse Wimbe, une grise, hivernante, a longuement séjourné 

dans un habitat qui accueillait des nicheurs autrefois. Elle fut présente à partir du 10/2 jusqu’au 17/3. 

A la mi-mars, on pouvait croire au cantonnement d’un possible nicheur mais il n’en fut rien. L’espèce 

ne niche plus en Famenne depuis de nombreuses années et on s’interroge toujours sur la raison alors 

que l’habitat n’a pas fondamentalement changé … En décembre, une pie-grièche hivernante fut 

notée le 29/12 dans le camp de Marche (DVI). 

 

Pie-grièche écorcheur – Le premier retour est renseigné le 27/4 à Leignon. Le 29/4, un couple est sur 

un site de nidification à Lavaux Ste Anne, 4 mâles en poste à Feschaux et une femelle sur territoire à 

Martouzin. Les retours se généraliseront très rapidement le 30/4 et dans les premiers jours de mai. 

Au début juin, l’espèce est très présente partout et les premiers jeunes au nid sont notés dès le 10/6. 

Les nourrissages sont généralisés après le 20/6 et des jeunes hors nid sont repérés plus 

généralement et un peu partout après le 1/7, donnant une impression de bonne reproduction. Après 

la nidification, les départs des adultes seront rapides : une large majorité d’écorcheurs disparait 

après le 15/8. Par contre, les juvéniles traîneront jusqu’au début septembre et même au-delà comme 

en témoignent ces jeunes encore vus à Nassogne du 18 au 28/9 et un très retardataire le 4/10. 

 



 

 

Pie-grièche écorcheur mâle adulte (Michel Maldague) 

Corvidés 

Grand Corbeau – La reformation des couples s’opère dès janvier en beaucoup d’endroits tandis que 

des bandes (formées vraisemblablement d’une majorité d’immatures) sont notées : 75 ex. à Lessive 

le 7/1, 40 ex. à Auffe le 10/1, 12 ex. à Wavreille le 18/2, 35 ex. à Auffe le 6/4. La répartition des 

couples est assez régulière dans la région et une estimation grossière d’au moins 60 couples peut 

être donnée. La reproduction ne semble pas avoir été bonne car beaucoup de couples ne sont 

accompagnés d’aucuns jeunes en juin … 

Corneille noire – L’impression générale est celle d’une moindre présence globale de la corneille avec 

notamment moins de bandes populeuses comme on en voyait les dernières années. Une régression 



semble en cours … La construction de nids est observée le 12/3 à Buissonville et le 14/3 à Wanlin. Un 

ex. couve le 7/5 à Pondrôme. Plusieurs couples suivis semblent avoir échoué et peu de jeunes sont 

observés en juin et début juillet.  

Corbeau freux – 15 ex. à Rochefort le 8/2, à proximité de colonies anciennes (Montrival, Accueil 

Famenne/Rochefort) Il est très curieux de constater la disparition de l’ensemble des corbeautières de 

Famenne alors que l’espèce semble encore bien présente ailleurs et très près de notre région 

(Condroz) On s’interroge sur la disparition de cette espèce pourtant bien adaptée aux régions 

herbagères … 

Choucas des tours – Les bandes d’hivernants sont assez peu nombreuses (possible régression 

comme les autres corvidés). Quelques villages accueillent néanmoins des nombres importants 

(Focant, Hour, Lavaux Ste Anne, Ciergnon, Han s/Lesse, …) ainsi que les petites villes de Rochefort et 

Beauraing. Les nourrissages sont constatés surtout durant la première décade de mai. Le suivi d’une 

colonie à Rochefort se montre catastrophique : seulement 5 poussins bagués en 2024 alors que 70 en 

moyenne l’étaient lors des années précédentes. Cette information conforte l’impression d’une 

régression globale des nicheurs. Après la nidification, les choucas se rassemblent en bandes 

nombreuse en parcourant la campagne pour glaner de la nourriture dans les prairies et cultures.  

Pie bavarde – Durant les premiers mois de l’année, des groupes seront observés classiquement à 

proximité de dortoirs. En période de nidification, les impressions indiquaient une moindre présence 

globale (espèce en diminution ?). Le premier jeune hors nid est noté le 31/5 à Eprave. 

Geai des chênes – Le geai était très peu présent en hiver. Les premières manifestations nuptiales 

seront observées le 3 avril puis plus intensément autour du 14/4. En juin, la présence du geai 

s’indiquera toujours faible et il en sera de même pour le passage postnuptial (aucun indice d’invasion 

cette année). 

Etourneau et loriot 

Etourneau sansonnet – A la faveur d’une météo douce, un mâle chante à proximité d’une cavité de 

maison à Wanlin le 3/1 puis durant le reste du mois ainsi qu’au début de février (ces oiseaux ont 

manifestement hiverné et rejoignent très rapidement leurs territoires de nidification). Des 

nourrissages de poussins de moins d’une semaine sont notés le 3/5 à Wanlin. Les envols des 

premières nichées se produiront après la mi-mai. Peu de secondes nidifications seront observées et 

les résultats des reproductions se révèleront globalement assez moyens (peu de fortes bandes de 

jeunes en fin juin). Au passage d’automne, les nombres seront plus faibles qu’en 2023. En fin 

d’année, quelques bandes seront notées mais pas en très grands nombres. 

Loriot d’Europe – Une donnée précoce est obtenue à Wanlin le 23/4 (un mâle adulte en vol, CB) 

ensuite les retours s’inscrivent classiquement dans les premiers jours de mai : 1/5 à Lessive et Auffe, 

2/5 à Lavaux, 4/5 à Hour, 7/5 à Revogne, … Courant mai et juin, les loriots seront entendus un peu 

partout (e.a. trois chanteurs le 22/6 dans le camp de Marche) montrant une bonne présence de 

l’espèce. On notera que le loriot a été contacté assez abondamment ces dernières années donnant 

une impression d’augmentation. Un chanteur est encore entendu le 18/7 à Froidlieu puis un 

derniercrie et ébauche le chant le 21/7 à Wanlin. 

Moineaux 

Moineau domestique – Bien qu’encore fort communs dans les campagnes rurales, les moineaux 

semblent en faible diminution dans quelques situations (impression générale et personnelle aux 

environs de chez moi). Des comptages mériteraient d’être réalisés pour mieux documenter ces 



impressions. Il faut néanmoins constater que les résultats des nidifications paraissent moins bons à 

l’image des bandes de juvéniles observées en juillet. Ces résultats pourraient être liés à une faible 

réussite de la reproduction du fait des printemps froids et humides comme celui de cette année … 

Moineau friquet – Une bande de 30 à 40 friquets était présente sur le Gerny au début de janvier 

ainsi qu’une dizaine d’ex. autour d’une mangeoire proche de sites de nidification à Martouzin 

(jusqu’en mars dans cette localité). L’espèce devient très rare et très dispersée. Parfois, certains 

nicheurs isolés sont très discrets et difficile à détecter. Une petite population semble subsister autour 

des villages de Martouzin-Neuville (3 nids occupés le 15/5) ainsi que dans la plaine de Focant à 

Beauraing (nicheurs cantonnés autour de vieux saules tétards). En migration postnuptiale, le long 

suivi réalisé à Honnay n’a permis la détection que de 17 ex., c’est dire que le phénomène est 

généralisé … A l’arrière-saison, 20 ex. sont repérés à Martouzin le 12/11 et 5 ex. le 24/12 dans la 

même localité où l’espèce reste présente en petit nombre. 

Fringilles 

Pinson des arbres – Une bande de 200 ex. est observée à Hour le 5/1. En fin janvier et début février, 

de petites bandes s’observent de façon éparse. Un premier chanteur est entendu le 15/2 à Wanlin 

puis les chants s’accentuent vers la fin du mois et en mars. Le passage de printemps s’indique après 

la mi-mars. Durant la période de reproduction, les pinsons paraissaient peu nombreux. Un premier 

groupe familial est repéré le 23/6. A la fin d’août, les premiers rassemblements s’observeront mais la 

migration se marquera nettement après le 22/9. Le passage principal du Pinson des arbres se 

déroulera de la fin septembre au début de novembre avec une plus grande régularité et intensité 

durant le mois d’octobre (pic de passage le 20/10). Les totaux comparés des cinq dernières années 

montrent des fluctuations assez fortes. Les nombres de l’année 2024 auront été deux fois moindres 

que ceux de 2023.  

Pinson du nord – Très très peu d’observations furent réalisées en fin d’hiver et au passage de 

printemps. En automne, un premier Pinson du nord est noté le 29/9 à Honnay, puis de fortes bandes 

sont dénombrées en fin octobre et début novembre. Le grand nombre total comptabilisé à Honnay 

(plus de 20.000 ex.) contrastera fortement avec les maigres observations du printemps. 

Verdier d’Europe – Très peu présent en fin d’hiver (hormis une bande de 60 ex. concentrés sur un 

champ de tournesol au Gerny le 13/1), le Verdier s’est montré un peu plus au printemps sur des sites 

de nidification. Néanmoins, cette présence reste encore fort faible par rapport aux situations 

d’autrefois (années 80-90 par exemple). Un juvénile hors nid est observé le 27/6 à Wanlin sud. En 

juillet, les verdiers chanteurs étaient fort éparpillés. En migration postnuptiale, les verdiers étaient 

très très peu nombreux. 

Chardonneret – Peu présent en hiver avec quelques rares bandes éparses. Le groupe le plus 

important (70 ex.) sera noté le 6/1 sur le Gerny. Le passage de printemps s’indiquera faiblement en 

mars et les premiers chanteurs et couples se cantonneront à la fin du mois. Les premiers jeunes hors 

nid seront vus le 9/6 à Ciergnon. Le passage postnuptial sera irrégulier avec néanmoins une plus 

grande intensité après la mi-octobre et jusque dans les premiers jours de novembre. 

Linotte mélodieuse – Au début de janvier, une bande de 250 ex. est notée sur le Gerny. L’hivernage 

de la linotte sur ce plateau devient traditionnel. Ailleurs, hormis une bande de 150 ex. à Hamerenne-

Rochefort, il n’y a pas d’autres données. Les premiers retours sont détectés au début de mars (5/3 à 

Focant et Winenne) puis le passage s’accentue avec des groupes : 30 ex. le 10/3 à Hour, 50 puis 100 

ex. les 30 et 31/3 à Villers s/Lesse. La migration se poursuit durant la première décade d’avril tandis 

que des couples se cantonnent sur les sites de nidification. Comme pour beaucoup d’autres 



passereaux, les conditions difficiles du printemps ne font apparaître des jeunes hors nid qu’en juin. 

Les résultats de la reproduction paraissaient assez faibles cette saison. Dès la fin de ce mois et en 

juillet, les juvéniles se rassembleront en bandes pour exploiter les sites riches en graines. La 

migration postnuptiale débutera à la fin août en augmentant très sensiblement en septembre. Le 

passage culminera en octobre mais les nombres observés lors du suivi à Honnay seront fort faibles en 

rapport des autres années. 

Serin cini – Le 15/3, un chanteur est à nouveau entendu à Lessive. On notera que l’espèce est 

contactée chaque année dans cette localité. Ceci peut faire croire à un nicheur possible, isolé et fort 

discret … Un migrateur passant vers nord-est le 31/3 sur le Gerny. Le 5/7, un chanteur est entendu à 

Jemelle. Le cini est devenu rare voire rarissime un peu partout en Wallonie. En Famenne occidentale, 

quelques rares chanteurs sont détectés chaque année (e.a. Lessive et Auffe). Comme dit plus haut, il 

pourrait s’agir de possibles nicheurs … 

Tarin des aulnes – Les tarins étaient globalement peu présents en janvier et février avec seulement 

quelques bandes éparses qui ne dépassaient pas la centaine. En mars, un passage s’observe assez 

nettement durant la deuxième décade du mois. A l’automne, les premiers sont détectés le 29/9 à 

Honnay puis le passage se marque principalement autour du 20/10 tout en étant bien moindre que 

les autres années. En décembre, quelques bandes seront observées irrégulièrement dans les 

ripisylves d’aulnes sans nombres importants. 

Sizerin flammé – Pas de données de fin d’hiver et de printemps en Famenne (à contrario de 

l’Ardenne). Un sizerin de la ssp flammea est photographié sur une mangeoire le 4/3 à Wavreille (il 

s’agira de la seule donnée certifiée pour cette ssp). En automne, lors du suivi de la migration à 

Honnay, nous avons comptabilisé 34 ex. (vraisemblablement tous des cabarets). Les données 

concernaient surtout des oiseaux isolés pendant la troisième décade d’octobre puis deux fois 8 ex. au 

début novembre. 

Bouvreuil pivoine – Durant les mois de janvier et février, les observations sont éparses et concernent 

des oiseaux souvent isolés ou par deux. Un premier chant est entendu le 3/3 suivis d’autres dans le 

courant du mois. Durant la période de nidification, la présence est assez faible mais il faut dire que 

les bouvreuils nicheurs peuvent être fort discrets. En automne, les migrateurs seront peu détectés 

depuis le poste de Honnay. 

Gros-bec cassenoyaux – Peu présents en janvier-février, les premiers gros-becs installés se mettent à 

chanter dans la dernière décade de février et en mars. L’espèce est relativement bien présente en 

avril mais la nidification tarde : un adulte alarme près d’un nid occupé par des poussins à Ciergnon le 

9/6 et une famille est observée en lisière de forêt à Wanlin le 27/6. Les mouvements de dispersion 

seront constatés après la mi-août puis le passage sera très timide jusqu’à la fin septembre, fait 

inhabituel. Dès octobre, des gros-becs commenceront à migrer de façon nette puis de gros 

mouvements s’observeront à partir de la seconde décade (pic de passage le 17/10 avec plus de 400 

ex.). Cet afflux marqué se poursuivra jusqu’à la mi-novembre apportant des nombres qui 

constitueront un record pour toutes les années de comptage de la migration à Honnay. Ce 

phénomène a également été constaté partout ailleurs, indiquant une invasion automnale bien 

marquée cette année. Cette abondance concerne des oiseaux étrangers et ne reflète certainement 

pas la reproduction chez nous … 

Bec-croisé des sapins – Aucune présence importante n’a été constatée dans les premiers mois de 

l’année. En janvier, 19 ex. sont notés le 5/1 à Ciergnon et en février, plusieurs observations 

dispersées sont faites à Resteigne et Han-sur-Lesse. En mars : un ex. est noté le 8/3 à Ave-et-Auffe et 

un autre le 19/3 au sud de Wellin. Les rares données obtenues autour des peuplements de pins noirs 



de Calestienne pourraient indiquer des nicheurs possibles et isolés … En été et automne, les nombres 

observés sont très faibles. 

Bruants 

Bruant jaune – Des bandes hivernales sont notées en quelques endroits seulement : 200 ex. sur le 

plateau du Gerny le 5/1 et un même nombre estimé le 16/2 à Resteigne. La présence de ces bandes 

de Bruants jaunes est très tributaire des friches agricoles qui peuvent encore fournir de la nourriture 

pour ces granivores en hiver. Malheureusement, l’intensivité des cultures ne laisse plus beaucoup de 

place à ces friches. Les premiers mâles chanteurs se cantonnent après le 10/2 mais restent assez peu 

nombreux jusqu’en fin mars. A début d’avril, l’impression sur l’abondance des nicheurs était 

mauvaise. A la fin mai et au début de juin, une reprise active du chant s’est opérée mais l’impression 

était toujours négative et peu de juvéniles furent observés ensuite. Après plusieurs fluctuations ces 

dernières années, le Bruant jaune parait à nouveau en diminution. Un faible mouvement migratoire 

sera noté en octobre. Dans la fin de l’année, l’espèce sera très très peu présente dans les campagnes.  

 

Bruant jaune en hiver (MPa) 

 

 

 

 

 



Bruant zizi – Trois observations de ce bruant sont renseignées sur la plateforme Observations.be : un 

ex. chanteur le 10/5 à Lesterny, un ex. mâle le 9/7 à Feschaux et un ex. à Chanly le 8/9. Ces données, 

parmi les premières dans la région, indiquent la progression de l’espèce. 

 

Bruant ortolan – Un mâle nuptial, recherchant de la nourriture sur un tas de fumier, est bien observé 

le 25/4 sur le Gerny (Robin Gailly et nous). Un ex. en migration nocturne est enregistré le 8/5. En fin 

d’été, un total de 14 ex. sont enregistrés de nuit à Rochefort entre le 21/8 et le 7/9 (dont 6 la nuit du 

31/8 au 1/9). Un ex. en passage est repéré le 1/9 à Honnay. 

 

Bruant ortolan – Mâle nuptial, plateau du Gerny, 25 avril (MPa) 

 

Bruant des roseaux – 10 puis 5 ex. sont observés à Beauraing les 3 et 6/1. Ces données indiquent un 

rare cas d’hivernage. Le passage de printemps débute vers le 20/2 (ex. à Pondrôme et Eprave) puis se 

poursuit faiblement en mars. Des chants sont entendus au début avril : 7/4 à Lavaux et 17/4 à 

Wanlin. Les couples nicheurs de ce bruant sont très rares en Famenne occidentale. Le début du 

passage postnuptial est repéré le 4/10 à Honnay. Le pic de passage est noté le 15/10. Le nombre 

total de migrateurs est en augmentation ces dernières années. 

Bruant proyer – Un proyer est repéré sur le Gerny le 6/4. Plus tard, un couple se forme autour d’une 

culture en friche et entame la reproduction. Les nourrissages seront observés à partir du 14/6 et 

jusqu’en fin du mois. Le chant sera encore remarqué le 5/7 (obs. de DVI). Cette nidification du proyer 

représente un rare cas bien documenté confirmant la reproduction en Famenne. Le 25/5, un 

chanteur est détecté à Hour sur un site qui accueille irrégulièrement des proyers en période de 

nidification. Ce chanteur sera observé durant tout le mois et un second sera présent le 28/6. La 

nidification est suspectée sur ce site mais rien n’y a été prouvé ce printemps. Il s’agit peut-être d’une 



simple tentative … En juillet, un ex. est noté le 19/7 à Rend Peine – Feschaux. Cette réserve naturelle 

contient des habitats potentiels pour la nidification du proyer …  

      

 

 

Bruant proyer – Nourrissage, plateau du Gerny, juin (Didier Vieuxtemps) 

 


